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t·ncore aujourd'hui clwz ht•:ltlt·oup dt• m:IÎtn•s. C )n n'a pas dt• peine 
;'t cornpn•rHlrt' pourquoi : il t•st hit>n plus facilt• dt· traitt•r lt•s t•nfants 
dont on a la chargl' conune des unitt'·s touh·s semhlahlt•s, tollll'S capa­
hies d'ernma~asirlt'r le savoir qut• dispense lt• nwitrf', que de s'eflor­
ct>r de les connaître individuellt•mt•nt dans leurs aptillldt>s particu· 
lières (•t de les aider l1 acqut:rir re s;n·oir par t•ux-mt~nws. 

On nccust•r:\ ici l:1 philosophie politique dt• l't:poqtlt\ l'l il n'est 
pas douteux ()Ill', sous les n:g-inws :wturitairt•s, on \"t'Ut fornwr des 
citoyens passifs, oh~issant sans discuh'r aux drn:trirws otlicielles -
qu'en re,·anche les r~~inws politiques de lihert~ sont hien plus favo­
rables à l'~panouissement personn(•l de ehaquc indi,·idu. 

~(ais qu'on ne s'abuse pas trop sur ce point : quel que soit le 
régime politique en \'igueur, il reste que les hommes - et notam­
ment les maîtres - aiment exercer leur autorité et tendent à réprimer · 
comme abusi\·es toutes les manifestations d'indépendance des futurs 
citoyens. 

Cependant - et c'est là l'humanisme dans ce qu'il y a de plus 
beau - il surgit toujours çà et là des hommes ou des femmes qui 
cultivt-nt en eux-mêmes une grande espérance de liberté et la pro-

- pagent autour d'eux. · - - · ·· ··· 
Freinet a été de ceux-là. Cette u idée simple n de l'Ecole Acti'Ve, 

elle a, pour reprendre _la pensée de. Péguy, pris cort?s en lui de..~ne·· 
heure, dès· son premter poste d'tnstltuteur. F.t u quand une tdée 
simple prend corps, il y a une·ré,·olution n. Cette ré,•olution, Freinet 
l'a faite et l'a poursuivie toute sa vie durant. Ré,·olutionnaire, il ne 
l'a P~.s été par l'invention d'une idée neu,·e, puisque cette idée avait 
été souvent énoncée avant lui, mais il l'a été en innovant les mé­
thodes par lesquelles cette idée pouvait s'inscrire dans les faits, 
passer du plan de la théorie au plan de la pratique. 11 serait trop 
long d'exposer ici en détail l'histoire de ses conquêtes et de ses 
luttes, car tel n'est pas notre propos. 

Rappelons seulement que, gravement' blessé au poumon au 
cours de ta ·grande guerre, il reçoit, à peine guéri, sa première affec­
tation à un poste d'instituteur public. On rapporte qu'incapable 
àlors de parler longtemps à ses élèves, à cause de sa fatigue, il est 
amené, pour s'économiser, à laisser les enfants s'exprimer, et l'on 
dit que cela pourrait être à 11origine de son intérêt pour la pédagogie 
f1Ctive. Anecdote bien s_ignificative de ce qu'une circonstance fortuite 
ne peut déterminer le destin d'un homme que si ce destin est déjà 
inscrit en lui. · · 

Toujours est-il que, cette première expétience, Freinet la pour­
suit et la poursuivra inlassablement toute sa vie. Cet appel à la 
spontanéité des enfants, t:e désir ardent de les voir s'exprjmer libre­
ment, de les voir apprendre ce qùi les intéressé et s'intéresser à ce 
qu'ils apprennent, le conduisent à élaborer .des techniques pédago­
giques nouvelles. 11 instaure la pratique de la corresf'ondance sco7 
laire, qui brise les barri~res entre les enfants et leur permet de 
communiquer entre eux. Il invente rimprimerie à l'école, indispen-
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sahll'ment li~ '-e ù la : '!· : ~t! qli L' du /exit' lihrc, pra tique par laqudlt• 
chacu n jWIIt t' 'jtlll"1"nll'r Sl'S p<' llSt:es L't ses st·ntinwnts. Il adopte - - an:OI' (..:..:. 
le précit·ux t :: !lL.t• urs de s"n ,:pouse Eli st·, t·l!e-même a rtiste en g ra-
,·u re ··-· la 111Pth11de de gra'i.'llrt! sur lino !t:um, qu i pe rmet aux enfants 
d 'a joutl'r 1 'art ù la pensée . 

En dt\pit de di ti ;~_ uités sans nombre - immanquablement liées, 
o n le sa it, à toute tentati,·e r~n>lutionnai re - 1\ruvre de Freinet 
ct de son épouse connaît un rayonnemen t immense, rejoignant les 
œ uvres similairt>s accomplies dans d'autres pays par les Pestallozzi, 
les Decroly, les Claparède, les .\lontessori, les John Dewey. 

Mo rphopsychologie 

Voici deux portraits de Freinet, \ 'Crs la soixantaine, Dans le-
- portmit de trois-quarts, il appa raît au premier coup d 'œil que l'étage 

cérébral et l'étage affectif tous les dt' UX domi nent , toutefois bien 
souten us pa r un étage mandibulaire su llisa nt. Cela nous indique 
((Ue la primauté a été donnée dans la \'ie de F reinet _à l'activité de 
la pen st~e ct à la vie affccti\'e , mais que ce q u 'e.l\es ont produit s'est 
inscrit dans des réalisations concrètes, parce que le sens du matériel 
n'est pas absent. 

U n second coup d'œil, plus attentif, nous révèle une opposition 
de s ty le morphologique entre les deux étnges qui o"t la primauté : 
le fro nt a une dominante de dilatation, l't~tage affectif une dominante 
de rétrat:tion. t." n conflit est t•n germe dans cette opposition, entre 
la faci lité avec laquelle l1intelligence se dé"eloppe, s 'épanouit libre­
ment,, l't la grande sensibilité a ffccti\'e, source à la fois de scrupule 
et de révolte. 

L'éta;:e cérébral -domine par son ampleur et son modelé arrondi, 
principa lement dans Sc:"\ moitié haute, en plein ci ntre, s'évasant lar­
gement de chaque CIJté de 1 ·~pi médian des cheveux. La moitié infé­
rieure est différente, aplatie , tant au niveau des tempes qu'au niveau 
de l'avant-front, qui est redressé ; ce méplat indique une tendance 
à la rétraction de front, tendance soulignée par les yeux, qui sont 
ahrit~s, et dont le regard est posé, réfléchi. 

J ,a structure arrondie de la partie haute indique une large récep­
tivité aux impressions, une grande capacité d 'assimilation, une 
excellente mémoire, surtout dans le domaine des idées . La rétraction 
de la partie basse indique une certaine prise de conscience, une 
act ivation de la pensée, qui r~fléchi t. ~ J ais on notera qu'il n'y a 
pas ici la structure en trois zon es superposées, a \'eC bosses sourci­
lières et creux de la réflexion, qui signifie une intelligence métho­
dique, p rocédant par la voie logique : observation, réflexion, concep­
tion se suivant. F reinet n'est donc pas un esprit S}'Stématique ~ un 
log icien . C'est essentiellement un intuitif, q ui saisit les gens et les 
choses dans leur réalité profonde, et ensui te, mais pas toujours, 
réfléch it et se pose des questions. 
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Figure 1 
(Collection privée) 

Ajoutons que le grnnd front rond signifie encore autre chose. 
D'abord il a gardé du front enfantin la pensée spontanée, prime­
sautit-n•, riche en images, cette pens~e qui met l'~tre en communi­
cation directe an•c la :\ature t•t qui comporte aussi une constante 
disposition à s'~rnerveiller. Ensuitt-, il correspond à la partie incon­
sciente dt• 1 'esprit, a us fant.asmes du ri-ve, très importants chez notre 
pt:dagogue. . 

On doit noter ~gaiement l'importance des rides verticales entre 
lt·s sourcils. On sait que ces rides expriment l'effort de concentration 
de l'esprit. Elles sont jusqu'.à un certain point naturelles chez un 
homme de ôo ans qui a consacr~ toute sa vie à l'exercice de la pensée. 
~lais ici elles sont tri-s profonde,~. et il n'y en a pas seulement deux, 
mais quatn' : t: 't'st trop,, et ce trop nous indique un effort volontaire 
presque dou~o\.treux pour lutter cn'ntre la dispersion. On remarquera 
que œs rides se trouvent à la jonction de l'étage cérébral et de l'étage 
affectif : c'est que précisément elles sont ·le témoin du conftit dont 
nous a\'ons parlé, entre une 'pensée imàginatÎ\·e se donnant libre 
carrière, et une affecth·it~ scrupuleuse, .. exigeante, qui voudrait im­
poser à cette pensée unè discipline. 
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Pliure 2 
<Pboto Jean Rlbl.6re. 

Le moment est donc :venu d'examiner cet étage affect·if, qui, on 
l'a vu, 'contraste par sa :rétraction avec l'étage cérébral. Certes, il 
occupe sa place : les pom.mettes sont larges, le nez est plutôt grand, 
saillant en avant ; les besoins affectifs sont donc importants. Mais 
les indices de rétraction ~ont très marqués ; entre le nez et la pom. 
mette se situe un creux, 'qui approfondit l'orbite et est responsable 
de J'enfoncement des yeux, qui d'autre part recule la lèvre supé­
rieure ; nous appelons ~ette structure la rétraction latéro-nasaLe ; 
c'est urt signe de vive sensibilité intériorisée, d't!lectivité affective, 
d'une prise de distance vis--à-vis du monde social, possiblement aussi 
d'une révolte. Le nez vq dans le même sens : il est assez: charnu, 
mais cependant dél icat et de modelé rétracté-bossué, ce qui indique 
conflit entre l'élan vers le monde et le retrait en soi , l'indépendance. 
Nous li~ons aussi dans cet étage affectif fortement marqué de rétrac­
tion une forte tendance : au tourment intérieur, à l'inquiétude, au 
scrupule, ainsi qu'une exigence de perfection qui devait parfois 
entrer en conflit avec le~ envolées imaginatives faciles, comme on 
Pa vu plus haut. · 

Soulignons encore que la saillie très peu marquée des bosses 
sourcili~res, la position ~aute des pommettes, la finesse relative des 
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:1il··s du llt 'Z t'! dt~ la li·vn ~ sup•'· rÏt'llrt' d• '· nntt•nt la pn'·di•minaitn• des 
irtt• '~ rÎ·ts id,:;.tistt·s sur lt·s int•'·rl·ts rnat•'·rit·ls. 

L'da,!.'•' mautiihu/airt! t•st d'urw structure solidl' :1n•c n~penù;~nt 
qlll·lqm·s sig-m·s d'atonie (angle de mitclwire un pt•u ··;;ttHÙp•··, arrondi 
un pt•u mou du menton, un pl'U dt• ll:u..-idit•'· dt•s jou.._,, qui confi.·rcnt 
une n•rt01ine .rt'tl'nue l't une t'ertairH· doun·ur ft~ minirw düns l'action. 
t ~l'l t:tag-t• e~t · suhordontH: aux deux atit~cs. t:'est-ü-dire qu'il sert 
nt.lt:tntmt•nt l'intellig"ence en lui donnant un hnn point d'appui au 
stil'; unt; possibilité de réalÎSt'r dans la matière les conceptions de 
l'esprit. On n'imagine pas que cette zone instinctiw-active œunc 
pour elle-même, h:'ttit ses propres constructions, mais qu'elle fabri­
que les objt'ts pouvant t:oncn:tiser les idées. Disons encore que cette 
..:one apporte un élt:ment d'équilibre et de bon sens qui empêche les 
fantasmes de l'imagination de tt déraper n. 

Le deuxième portrait 
Il v a entre ces deux portraiis des différences Sl tmportantes 

qu'un pourrait croire qu'il s'agit de deux personnes différentes. En 
fait, c'est que nous avons affaire à une personnalité multiple, capahle 
d'adoptt>r de\'ant la vie des attitudes nlriées selon les situations. 
Dans le portrait analysé, c'l•St le sérieux qui domine et l'introver­
sion ; la caractérologie en ferait sans doute un Sentimental, à mi­
rhemin t·ntre le Sentimental tendre et le Sentimental doctrinaire. 
Dans l'autre portrait, c'est l'ouwrture et la fantaisie qui dominent, 
avec: 1 't•xtraversion i la caractéro!ogie en ferait un ~erveux-para­
Colérique , tout en élans dynamiques. Pour nous, la différence entre 
lt•s deux est très significative. Freinet était un homme porté à l'in­
qui~tudc, sou,·ent tourmenté intérieun•ment, mais lorsqu'il se réa­
lisait, dans l'action où il se donnait tout entier, il était délivré de 
son inquiétude, tout à la joie de son œuwe, ce qui s'objective mor­
phologiquement par l'effacement de sa rétraction affecth·e. 

Connaissant l'œuvre pédagogique de Freinet, pouvons-nous, 
it l'aide de œ portrait morphopsychologique, expliquer cette œuvre 
par ce que nous avons appris de sa personnalité?. 

Il convient de remarquer , en premier lieu, que la rétraction de 
son t:tage affectif le disposait mal à accepter tel t.tuel l'ordre scolaire 
de ln socit\té régnante, et que, par son inquiétude, pàr son idéalisme 
aussi, il était un révolutionnaire. 

En second lieu, que la structure de son front ne le disposait 
pas non plus à s'insérer dans l'ordre · existant, mais à y substituer 
son r~ve d'une vie plus belle, p!us conforme à l'ordre de la I\ature . 
Sans doute - mais il faudrait que cela nous soit confirmé - en 
instaurant la méthode acti,·e, revi,·ait-il une nostalgie de sa propre 
enfance, un rêw personnel de spontant-ité et de liberté, et le proje­
tait-il, avec le bonheur que l'on sait, sur les enfants qui lui étaient 
confiés, dont il sentait intuitivement les aspirations secrètes. 
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1,, , Doet~ur T.oni.n COR'MAN eAt 1 ':tnnif.m m61ll"!cin-cht"Jf cl P. ] 'HI'lpitr-tl. PRynhül.t.rL 

q11-. d~ Nantf'!a. Son 11orn !"t Hon Of'lllvr~ Aont trï>s connut~ en FrM.no~ t'!t 11n pf'!u p1u·-
, 

"' '!.ont dA-nA li".! rnd>n<le. J1 n rnis 1\U ~oin1." ],, trC'li,no~-, mol"nhopAycholo . .-·i fl lH"" nu 

(H1UJ'II (]fllK oi;I.J\fl~l!ll· l ~(). Tl f'lflt., f4~alérn,nt, l 1 HI1 '1; ,.,1J'[' ll~ tfO! tt·ts di[.~ 11 ne f'IT'O,ieotion 11 

'ttt[,, (lu, uon f ;1.mf'ltJX " ~ntt.~ uoire " utilis•t pnr 1eR ptt,yoholo~ntl cd.irl'i ot.oms ~-~....,. 

v"':rtiH lianH 1f'IH llniVf'IT.'!:Iit~a rlu Mondf'! enti~T.' l'!t p::tr le tl!lat rlH du "fl:ribonj lljo"• 

Ct'!fl deux teRts uont parus /3-llX P.TJ.F. ci.nnt j'ni rP.ndu co~pte chaquP.! foi A 

o:m~ ] 'l·~uont~r 0 

J..ouia CORMAN a P.orit un ç~nrl nombre d'ouvrar;es de psychologie thBorique 

f'!t :tppliquée. 

Pour lui, l'éducation tient unfll ..Snorrnl'! place dana ses p~éoccupations. Voi.. 

JR. pourquoi nous aommes entrés en relation depuis près de 40 ana. Marcel GOU7.IL . ., 

f\Va.i t d.eA relations tout à fait i.1micales avec Louis CORMAU qui visitait souvent 
: : 

le Ch~t~au d'Aux, oomme il venab k La Turmelière lorsque j' e~ asauraj.s la di-
!: ' 

reotion. 

J'ai dit plu~ haut la plao~ qu'occupA.it 1 1 ~duoation dan$ les intentions 
' ' 

de notre ami. Mais ' pas n'importe: quelle éducation. Dana ses m~aJités comme pou~ . . ; . ' 

ses finalités, la l?éd.ap;o~ie 1reipet avait attiré son attention. Nous en avons 

di9outA souvent, il y a bien lon~emps. 

!.ors du Cong:t:~"" tle Nant es ~n 1957 le Dr CORMAN avait ~ris oontaot aveo 

Freinet et avec Elise. Le Dr de MoNDRAGON , élève de COR~urn · et son ami, s'était 

joint h. lui. Lt"Jurs ·interventions : furent 
del tt• 

notêea et reproduitee : l'Educateur et 

TAohniqul!l . d.e Vie ••• 

En 1963, j'ai diri~ le Centrt"J médioo-paycho-pédagol!;ique Henri WALLON qui 

vfll!nait d'@tre oréé , en oompagni~ du Dr de MONDRAGON comme directeur médical. 

Louis CORMAW avait êtA parmi les : :pionniers attach~s à. cette création dont il 

~lt longt~mpe un des administrat~urs. 

LA Dr CORMA.N .a donc toujours ~té un admirateur de FREINF.!.r et ùe 1' oeuvre 

aonomplie. 

Il paràrt rema.rqu~ble qu 'ur1 des traits mis en lumière réside dans lee oinq 

ùernièree li~es de ~'étude. 

On en trouve l:a. v~rifieatipn dans un des " Dits de Mathieu" repris par F?­

liae ùA.ns "L' ITD~FllAIRE DE ., CELE:)TIN FRE!N:m'" ( Petite Bibliothèque Payot , 

1)8.(~ 25 ) 
"Mon seul tal~nt de péd8.8'o~e est peut-8tre d'~tvoir t;ar~~ une si totale 

. ' 

empreinte rl~ mee jeunes ~nées, que je sena ·et que je ~omprends, en en-

fant, lee enfa.nte que j'~~uque. Les problèmes qu'ile e~ posent et qui 

Aont une si ~ave éni~e ~our les adultes, je me les pGse encore moi-m~ 
' 

me avec les olairs souvenirs de mes huit ans et o'eat . en adulte-enfant 

que je détecte·, à travers : lee syst~mee et lee m~thod.ee :dont j'ai tant ;.!· 

souffert, lee erreura d'uhe science qui a oublié et méconnu ses origines: 

Mau .. ice 'PIGEON 

'1 

'' 
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ffiEINET 

# ::: =;===~== ~ '.·:o ~·! 
:::n::==• 

===-

' . 

Ji1H:INET est un mont~ard. Dès 1' enfance i 1 a appris que la moindre récoL 

te demande un travail p~nible et soutenu. La montagne exige un effort permanent _ 

une ~conomie duns la dépense physique, on ne s'arr@te un - instant que pour re-

prendre des forces, on agit toujours jusqu'à la limite de .l'épuisement. L'in­

flexible réalité est toujours là pour vous faire sentir la nécessité de l'en­

tratnement, pour vous donner le sena du maximum à ne pas dépasser si l'on veut 

atteindre le but fixé. Il eat possible aux gens dea plain~• faoilea d'envisager 

ua parcours régulier minuté aur dea chemins, des rou~es, dea autoroutes sans 

obataole. Le montagnard doit partir le plus tet possible, pouvoir marcher à tl­

ton• àana l'obaourité dana les endroits saas danger, prévoir la ou les pauses, 

fr8ler A ehaque iastaat la mertt le moin4re malaiae, le moindre faux-pas peu­

vent ltre eatutrophiquea. Ea montagne ,il faut tout prévoir., il a • eat pas per­

mis de se tromper. 

FREINET a toujoura fourai l'effert aaximum, sans perdre de 

temps, sans hlte ni tr8ve. Il devait tenir le plus grand compte de 

ses capacités physiques. Il a toujours attaché le plus grand soin 

A sa santé sans laquelle rien n'est possible. Il a dQ en tâtonnaat, 

étudier, chercher une règle de vie, un régime alimentaire qui lui 

.conviennent, devenir son propre médecin. Compte tenu de ses aptitu­

des physiques il a dQ organiser sur mesure son travail. Il n'avait 

pas le choix: ou végéter inactif aveo une pension .de mutilé de guer­

re ou se réaliser ea tenant compte des foroes qui lui restaient • 

Formé A la rude école de la montagne et de la _guerre, FREINET a toujours 

eu le dos au mur, il a toujOurs dG faire face. En montacne .on atteint le but ou 

on abandonne. Diminué p~aiq11e•ent par la guerre, débarrassê .dt! tO\lt sO\loi ma­

tériel, on se laisse vivre, on se fait servir: on .ance, on -boi~, on dort, en 
1 . 

attendant la •ort ou, au contraire, on établit lucideMent l'inventaire de ses 

foroea, on les conserve, on les développe~ · on 1~ éoono.i,e pour en tirer le 

•eilleur parU possible. FRIIJ(J:l' a. o~oisi -la _1\atte et ·1~ vie. .., . 

Si FREIIJ&'T a été •ear'\ri par les guer;res, a dG i_nlaasable~aent 

faire faoe à l'inoo.pr~àenaion, A la jaloas~e et ~ . la bltise, ~1 a 

eu le priviU.ce de vivre dans, des coins pr,:i.-viUgi,ea la. C8te d'Azur 

et les Alpes. L .. villaces dea Alpes Mariti•es de la o8te ~diterra-
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néenne, Vallouise au pied du Pelvoux, sont des lieux r epos ants, en­

chanteurs, remplis de fleurs et de parfuMs, au ciel touj ours bleu i ­

nondé de lumière, avec un fond de neiges éclatantes. Aurait-il pu 

poursuivre sans interruption sa lonpe et lourde tâche dans la gri­

saille et. lea bru11es du Nord? Il es t permis d'en douter. 

I1 n'est pas posrdble de lutt er perpPtuellement l orsqu'on est en pleine 

p osses ~;ion de tous ses moyens physiques, il faut P·"-lr moment s'arrêter, r écupé­

r er avnnt de fournir un nouvel effort. FRJ~!N J<:r massacré dans sa chair par l a 

guerre ( sa oonvalesoenoe a duré officiellement des années et pratiquement tou­

te sa vie ) avait plus que tout autre besoin de ces détent es salutairee . Dans 

les momonts les plus pénibles de sa lutte i l a pu mettre de l'ordre dans ses i­

dt~es, voir clair, retrouver de nouvelies forces au cours de longues marches so­

litaires, dans les sentiers rocailleux en montant toujours plus haut, vers les 

sommets , l la poursuite de son idéal. 

Tout naturellement se sont groupés autour de lui les éducateur$ 

des campagnes, conscients · de l'inadaptation de notre enseigne­

ment, qui éprouvaient le besoin de se rassembler pour faire 

~lrt de leurs expériences, de leurs réussites, de leurs échecs 

de leurs tfttonnements et qui repartaientdans leurs classes et 

leurs villages enrichis au contact des autres et conscients de 

nouveaux problèmes. 

Rassemblement, dispersion, réflexion et essais solitaires, nouveau rassem_ 

blement, ce oycle sans tin résume la caractéristique de l'esprit nouveau qu'a 

su répandre FREIJET. 

PR~~JET individualiste a foi en l'homme, est conscient 

de la valeur du groupe, de la n'cessité des échanges, de l'en­

richissement mutuel procuré par l'équipe. Chacun, entant ou a­

dulte, doit r~tléchir, tttonner seul, trouver selon ses capa­

cités, créer selon ses moyens, faire part au voisin de ses 

trouvailles ou de ses éohecs, s'enrichir par l'échange lucide 

et volontaire. 

La plus extraordinaire réussite de FREINET est peut-~tre d'avoir rassem­

blé pendant près d'un demi-ei.cle , dans une entière libert6, des équipes tou­

jours plus nQmbreuaea d'~ndiv,idualistes farouches. Certains lui sont toujours 

rest~s fid.lee, d'autres ont choisi de quitter le Mouv~ent, tous se sont en­

richis en tra•aillant ens~ble. 
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FR~INF.T , tous ceux de la C.~.L ( Coopérative Enseignement 

Lare) sont des homm~s d'u.ction et des poètes. T'our lui, pour eux 

ltotion nt pof-ei e nort1. irliH~pa.rab lfln et complémentairen . 

LIBERTÉ 

(Cet article, paru dans un numéro 

de l'I.P.N. de PORTO-NOVO, a été 

écrit après la mort de · FR : ~INEr, 

par notre camarade FOURNIER de 

TOURS, ancien inspecteur en AL­

GERIE puis au DAHOMEY. ) 

Un oiseau a chanté, 
Pour avoir la paix. 
Alors un beau page 
L'a mis en cage. 
Dans sa prison fermée 
De fil barbelé. 
Il a pleuré, 
Pleuré la liberté. 

Alors ses frères 
Sont venus l'arracher 
Des fils barbelés. 

Le page était triste. 
L'oiseau chantait 
La liberté. 
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n ;~ HO'J'Rt~ C:J1..AIN!t: D'AMITIR 

•·* ~* ·"**~·*** ********* *-1<"***** ***** *** 
* 

,Tf'! vien!'! dP. rf>eP.v:oir d'nn~ nmie inoon'1U"! 1 un"' ].-.t.l.re si P.rnonv;..J.ntfl' ponr 

~oi, e1. si ut.ill"' pour tonR, quA j'en rP.lève <1i-riPfi fH)n~ un t:rP.s lnrP,;e P..xtra it. 

YvotUH! P'i<m'DAS 

R. dl'! l:t Cont~ 

34110 J•':rcmt-ip-nrut 

Le 16.11.FI?. 

Ch~r oollèp,ue et ami 

- t1 P.rci a mi"! YvonnP. ••• 

H.aou 1 Fl\lTR ~; 

3f\1 1) V~urey-Vorois!! 

Mon nom, Yvonn~ Pend as, peut-être n' ~VOfluerA. ::tucune ima,e:e pour toi, et 

pourtant nomJ not1H nommf'!B rencontrés Rnuvf"!nt nans nofJ c(mgrès. J' r~taj R ( P.t j"! 

auiA tou.ioura) lfJ. f'l':!mm~ tiu gran1l RA.,ymonrl ::tux oh~VI'!UX blancs que l'on voyait un 

p~H p~-trt.out danA no~:~ oonP,;TèA ••• ,Te Huis rnoi Rusai "uni!! aneienn~". J'ai eonnu 

F'rl'lin~L """ 1937 1 i\ tlPziers quand il est venu prAAentt'\r au thr5lttrf"! dl'! cettl'! viJ­

ltit, r11'11'l te:xtfl!a !'!t liMf:dns libreR d'enfantA,. ~t il nous dit t" voun lf"!FJ jettnP~s , 

Vt'll'l~"- {-t.veo rooi rmr la Hnène',' ,et ji'! vois f"!nool'f'! Frf'!inet , oomme nj c'P.tA.it hier 

'li~fllli. " L.~ p10:·t.i..t chat qu:i ne Vl'lut P·'· ~ mourir" •••• Demlis je su:is toujours res­

ttil') /i.c~.n~ ]~"J mouv"rnf'!nt, chtrH1 cett~ pP.rlap;oP,'ie rPouve:rture, de librf'! ~xpression, 

rna.lP,r f. rrt~B 110 61P.v"a pl"lndant ?.5 anA ?t FrontiV'an ••• Je Attis À. la rf"!traite de-puis 

10 nm, m.<tif'l .ie RuÜ; rf'!~1 t~e en lia.ison av~o ] e " p,ronp~ '34 ". Si j'apportA peu 

Ait mouvr~mrmt, rr11t prt•Renoe, m" disent lf'l8 ,iennei:J riu ~onpe, nous rlonn!'! 

rnp;e pour· conthmP.r ?t portf:'!r toujourA plus h:-mt " l"otre flambe;m "• 

du oou-

J' e.:i. e.xf'!ro,; penrlant 40 H.nA lP. plus bea u mPti"lr , avec paARion, aveo fni, 

cA.r .i' •t.i "u ]n c:hance de nf'! paH ~voir rl~" déïormnt.:ion 11 ~l'Ecole norml;l.le C.i'P.-
t&iA l;vo.Cf"!nnf!') .-l ,i'::ti r10:neontr f~ Fr'·•in;.,t a u d. 1~hut rlp m::t car.rière ••• et i.l a il­

Jurrd.nP. toutf'l ntn. vie ••• All,iourd·'-hni jf'! vaül A.voir 70 H.nf-1 et je me sèns pleine ô'é-

J 11.n Vf'!!'S " A ea vrt.ri t,;R ". 

Raonl, si .i'::ti .-u. nnvie de +.e rP-'"Lr.ouver . par 1~. oor:reHpondH.nc..,, c'~st ton 

a:rt.:l.cle " 1 'Hrllrnl'l.ti on p.'tl" le travail " pnru à;ma lf'! n° 3t; des 'IAmis de Freinet " 

rpJi a motivP. oe d,:;t·dr. 
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~1" 1. ~\ nt OIIT' ilU l. l"rtVflil bifllll f~ i1; •ttll'! t.n r:lorj ril":~ «.) ;mA "ton ;.n •-l. i.cl e 1 jP )t'" 

f'tll't. "' H\H I"'' Î 1111\ mO'\ fllt jl'l n:rOi.ll n10l 1\W·ll'd . , f1 1lt" lt" pltttl ltel h-':r'i. l,11.f'; l"l q'lli' rn' :l 

1:.t i '' '~ .< ,non p~r,., o' e&I'L oet"amour. tlu tr: tv~<ti.l" • 

• 1111 l')~h!~ tl 0.'\ff"C: une profond" ·tri:Jtfli•ttr; qu r.~ lo mot tl·<wti.:lJ~ ~a~ df"VI'Inu i t.ll-

o ~ .i t'! "'"' ri ~martel,.. ~ ~ i 

1 • ,: ot)le Hn ·!.u~ll t! n '"':~t P H H r~H p()nS A.l·l~ d~ ,~,., ; •••• on t'Rt. wrriv.&;. tl•!.ro:ot'Hfl!r 1,..~ 

e>H t'm 1ts cl ~ l'.;cole, de f;ette '~nolt'! fi . .I'.'PI'!t f~:rmt.fllt S~f1 S rlJotivn.t;.on, Tl est p:r~tld. 

t .. mpa dP ohA.nf::er cela ••• Noue @RRayofl f! rl,., Jntter et d.'ootrrir une n.utr,., voi~, 

ml'l il!t la t~obe refit~" lourde, dif'f;ioi l.P. , je dir~ods 're~que fo~o(mÂe 1 et pourtant 

noua n'avon~:~ pas le droit de reauler. J,e Mouvemt'!nt '!Prt'!inet est en marche, rien 

ne doit l'arr8ter ••• Je sa.ie qu':il ri'!Ste des pionniers que rien n'a ébranlés, 

d$f'l jeunes qui oroient ~ cette ~éda~r.o~e et qui ltlttent tous lee jouT.'s • 

' 

Nous " AmiA de Prl!!inftt " ne voulons pas mourir et noue voulons resserrer 

de plus en plus les rnailloM de :éett~ ch11.fn" ••• o•est pour cela aujourd'hui, 

Raoul que j'ai eu envie de t•~crire • 

.loi'********** ... *""***** ' ******* ....... 
*** * 

Ql,l'ajouter ~; cette lettre impr~vue et ai ~mouva.nte poor: moi ? 

eile me ràppelle un principe directeur de ma vie: 

" Jl'ais bi ~Tl ol!! que tu fl\:i s : 

i 1 en rfl!etern quelq11e oh~e • 11 

... ~tt f\insi l'W.cole Moderne portera tnuj01,1ra plus haut notre 

flambeau • 

~ 

. . 
' 

., . 
' 

Veurey Vo-roise 

3 mai 1982 

" Raoul FAURE. · 

' 

. 
' 

' : 
r· 

: 1 

~ 
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CHfflS CAMARAT)J<; I ANCH:N~; 

l<:I' ANCH::NNI<!l Dl!! LA C.E.I. FJP n~: J.'I.G.I•: .M 
' 

Vous voudre?. bien exouser l'envoi-appel au peupl~- ci-joint que vous a­

vez peut-~tre reçu par ailleurs. 

Je me suis permis, pour la ~.~.1, cette publicité, craignant que vo~s 

fassiez partie de la troupe trop nombreuse ,des camarades, anciens actionnaires 
,., ' "l .. ' • .. 

oubliés, disparus des fichiers, et ne bén~ficiant plus m~me de cette trop rare 
~ ' ' ' ·,· H , ' · 1 

revue INFO COOP annonçant les AG annuelles etc ••• .. ·' 

N'ayant pas manqué depuis décembre 1945 aucune Assemblée G~nérale (cela 
' 1 . ·~ ' • ' - ~. ' 

doit faire 37 ) j'ai été surpris depuis six ou sept ~ns des effectifs de plus , . . . 

en plus squelettiques qu'elles ont réunis. ( je ne p~rle pas des pouvoirs récu­

pérPs ) 

J'ai déploré à plusieurs reprio€1s que les militants retraités ou retirés 

n'aient plus fait l'objet de relance quelconcjue de . la part de la C.E.L • ... . · 

Il semble pourtant nvident que les pertè's annuelles d'abonnement à 1' Edu-

cateur et aux autreB publicati ons de l'I.C.E.M par mise à la retraite ou autreA 

motifs ne peuvent ~tre compensées par une .masse aussi· importante de n~uveatix a-

dhérents, clients ou abonnés. , · . ' . 

Si vous 8tes encore ootisant(s). ou cotisante(s) au bulletin des Amis de 

Freinet, le seul contact avec ~oelui-c.i h'a pas permis de combler le fossé entre 

vous- et parfois nous ... mais a:vec surtout les instances~ , nouvelles et les 4féné­

rations nouvelles. 

La &'estion des fichiers par ordinateur est sans doute cause des " effaça­

gee "? Et si voua n'avez m~me plus le contact par les Amis de Freinet votre iso_ 

l6ment est d'autant plus grand. 

Peut-3tre votre éloignement ou votr,e si lenoe , votre abandon votre désin­

t6r~tont-ils été voulus? Je crois surtout qu'ils ont ét é involontaires. 

C'est pourquoi depuis plusieurs années j'essaie d'attirer l'attention -de 

Cannes sur votre situation que vous voue considéri ez ou non comme Anciens Com­

battants du Mouvement . 

Cette année on a fini par étudier ma proposit ion de vous contacter , pour 

voue informer sur la vie du Mouvement et l'avenir de la C.E.L. 

H~las - mais vous n'en serez pas étonnés - c'est également pour un appel 
de tdnds et une offre ••• mettons intéressée! 

Maie , m~me si vous ne pouvez souscrire, ni m~me vous abonner ou voua ré­
abonner à notre bulletin i 1 serait souhaitable que vous fassiez connattre ou re_ 
oonnattre. Ceci arin da ne plus ~tre considérés comme pe~us corps et biens. 

Avec mon fidèle souvenir et mon inaltérable camaraderie. 

Raymond DUFOUR 
dit MESTESA ex-chans onnier de la CEL-ICEM 
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L'HEURE DU CHOIX ... 
Après une stagnation de plusieurs années, due au contexte à la fois économique 

· et politique, la C.E.L. doit vivre à l'heure du changement. 
Changement amorcé par les contacts nombreux et importants que l'I.C.E.M. et 
ses membres du Comité Directeur ont eus et ont encore avec le nouveau gouver-
nement. · 

Contacts qui ont montré que le ministre de l'Education Nationale et ses proches 
comptent s'appuyer sur les mouvements pédagogiques pour mener à bien le 
changement de l'Ecole et que, dans cette perspective, l'I.C.E.M. et par consé­
quence naturelle sa coopérative la C.E.L., vont avoir à faire face à des activités 
accrues. 
Pour l'I.C.E.M., le ministère, s'il est logique avec lui-même, doit donner des 
moyens en conséquence et nous espérons les obtenir. 
La C.E~L. qui, comme la plupart des entreprises coopératives, rencontre des 
difficultés dans son fonctionnement, va donc devoir renforcer ses moyens, 
d'abord pour améliorer le service rendu, ensuite pour être capable de faire plus. 

Elle doit donc renforcer ses fonds propres, afin de financer : 
- l'édition et la diffusion de catalogues améliorés; 
- le stockage du matériel qui permettra d'éviter des retards de livraison; 
- les nouvelles éditions qui s'annoncent nombreuses; 
- et surtout l'amélioration de ses structures pour obtenir un meilleur 

• service rendu aux coopérateurs et clients de la C.E.L. 

Le Consell d'Administration de la C.E.L. se trouve donc devant · 
le choix suivant pour renforcer ses fonds propres : 

- ou s'adresser à des organismes bancaires avec les 
contraintes ou risques de pression que cela entraîne; 

- ou s'adresser aux militants du mouvement afin d'assurer 
à la C.E.L. l'indépendance qu'elle a toujours eue. 

L'assemblée générale d'Aix a penché pour la seconde solution. 

Vous trouverez en page 3 le détail des modalités qui permettent de rendre 
effectif ce choix politique important. 



Se mettre à l'heure du choix 
en utilisant 

LA tA~SE 0 'EUONOHIE 
de la Coopérative de l'Enseignement Laïc 

Vous connaissez, pour l'avoir déjà utilisée, la «Caisse des Créditeurs Associés» (voir encadré ci­
dessous). Vous avez maintenant une possibilité supplémentaire pour prêter vos économies à votre • 
coopérative. 

un moyen nouveau d'entraide coopérative 
La «Caisse d'Economie» est un moyen, créé par les Coopérateurs, pour améliorer le service 
rendu et notamment réunir, au moindre coût, les fonds nécessaires pour la préparation de chaque 
rentrée scolaire. L'augmentation des engagements de dépenses pour chaque campagne de rentrée 
(catalogues, stockages ... ) et le décalage croissant entre ces engàgements et les encaissements 
rendent indispensables le renforcement de nos fonds propres. 

La «Caisse d'Economie>> est un des moyens susceptibles d'assurer à la C.E.L. une exploitation 
saine et de l'aider à conserver son indépendance. 

• La Caisse des CrfJditeurs Asso­
ci~s vous permet toujours de 
déposer des fonds, même modestes, 
dont vous n'avez pas un besoin 
immédiat, et pour une durée de 
quelques mois ou plus. 

A la demande des créditeurs eux­
mêmes, les intérêts sont rarement 
versés dans ce cas. 

- La Caisse des Créditeurs Associés 
reste un moyen coopératif efficace 
pour aider la C. E.L. à franchir la 
période creuse de l'été. 

LA CAISSE D'ÉCONOMIE 
est créée à l'intention de tous les 
coopérateurs qui acceptent de prê­
ter à la C.E.L. 

5 000 F ou plus, 
avec un taux d'intérêt de 

12% brut 
(8,5 % net d'impôts) 

et pour une durée minimum de 
placement de deux ans. 
Possibilité de remboursement anti­
cipé en cas de besoin. 

• Quand nous recevrons votre 
souscripûon, nous vous enverrons 
un accusé de réception et un for­
mulaire vous permettant d'effectuer 
votre demande de remboursement 
quand vous le souhaiterez au bout 
de deux ans. 
• Il est bien entendu qu'une de­
mande de remboursement anticipé 
sera toujours possible en cas de 
difficultés imprévues. 
• Utilisez le bon de la page 4 pour 
obtenir d'autres exemplaires de ce 
bulletin. 

~----------------
BULLETIN DE SOUSCRIPTION A LA «CAISSE D'ÉCONOMIE» DE LA C.E.L. 

NOM----------------Prénom---------------
Adresse ________________________________________________________ ___ 

Code posta~ ._1 _.__.__.__.____.1 Ville 

verse ------------- F à la «Coopérative de I'Enséignement Laïc» 
par chèque libellé à l'ordre de C.E.L. Cannes 
0 chèque bancaire 0 chèque postal C.C.P. Marseille 115-03 T 

- Date: Signature: 

à retourner à C.E.L., B.P. 109, 06322 CANNES LA BOCCA CEDEX 
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Italie 

La paix dans l'éducation 
E:st il pu~~tblo d'tlxposw une péda~JO!Jitl dt·! libératton <..IH l'nnf;uu;e 
sam; le sout ten d'une cullllre militant pour la dMense de lu vte 1 

J e suts profondément convaincu que les deux a&pm; ts sc pré­
sefltnflt ctiot tenwnt !rés et sont tnséparalJies. L 'cxtstem;u d 'une 
vérilllhltl pédil!JU!Jte de libératron tlSt unpossible sans une 
conscterll .t. de Iii paix en rnatièw d'éducation . freinet Mait 
clatrt~munt t:ons<.ltlnt de cette question. Toute son œuvre :i'est 
tradUite à défmHIW. à rechtlrcher et à occuper larquemt:nt une 
place tdéah: entre l'administration politique de la société et 
technocrattque de l'école. 

La Vdlcur de notre mouvement qui est en expansion continue. 
constste, 1e crois, à éviter qu'il se volatilise dans la nature de 
l'idéologie pure ou qu'il s'effondre et sf. renferme dans .la 
neutralité technocratique. 

Lutter en faveur de la défense dn la rtaix stynifie à l'école 
travatller contre lü vrolence pédagogique dans les ràpports avec 
les autrns (enfants et adultes!. et avotr une claiw conscience 
de:, litms étroits existant entre la pratique scolastique et les 
valeurs éducattves do même qu'entre contenus et méthodes. 

Le J.luissant mouvement qut est en voie du développement en 
Europe, au cours <hl ces mois, en faveur de la paix et contre 
l'escalade d 'armements, aussi bien arnéricaene que soviétique, est 
un nouveau signe de dignité et de valeurs existentielles, ~~vita ­
listes" émanant du peuple et non pas réduits à des minorités 
d'intellectuels. Il s'agit de l'expression d'une idée qui se traduit 
en conscience avec le besoin existentiel, individuel et collectif . 
En tant que mouvement de la pédagogie populaire et coopé­
rative, nous devons l'adopter dans le domaine spécifique de 
l'éducation . Le fait de nous joindre à cette explosion de dignité et 
de vie, signifie une mise à jour, je crois, des enseignements 
de Freinet . 

Choisir ce mouvement européen de la paix signifie, peut ·être 
établir un nouvel éloignement du vieux continent à l'intérieur de 
la F.I.M .E.M .. vis-à-vis du Tiers ou du Quart Monde 7 

Je ne ln crots ~as . Je suis plutôt convaincu du contraire . 
Exprimer le désaccord européen envers la logique des grandes 
puissa11ces, vers le hi ·polarisme, dénoncer le réarmement en vue 
de la revendication des masses subalternes vers la coexistence 
bipolaire, néu à Yalta, signifie faire participer l'Europe à la 
libération sociale et démocratique d'Amérique Latine. d'Afrique, 
d'Asie. Cola signifie aussi f!U'on n'accepte pas d'être complices 
d'une politique de répartition Impérialiste du monde . et d'une 
culture de division sociale et internationale des rôles. Suivre de 
pràs les vœux des enfants n'est pas une option technique mais 
sociale. Et les options sociales ne sont pas des options de 
ghettos. 

11 n'est pas possible de séparer l'enfance et l'adolescence ·de 
l'humanité, l'enfant de l'homme, dans sa mahifestation histo­
rique actuelle. 

Notre problème spécifique est de savoir incorporer daris te 
domaine de l'éducation, de la recherche méthodologique et de 
l'invention . des techniques de pédagogie relative à cette option 
idéale. 

Rinsldo R!ZZI 

\

La Multicarta de février 1982 (M.C.E .P., Calle Espiritu Santo 33, 
Madrid 10, Espagne) conclut, après avoir publié cet appel : 

Ecluco~eul' n°..-12. 
~5-~_«31., 

"t.' t.'Sf /.1 1.1/.\011 JIOI,II 1.,-ltJIIt:l/t• /lOUS IIIJIIS /IHfiiJf!((f)ll 'j tfe /lfO 

pu.wu 1/111.' ce problt~lllt1 ~Uif. un sujet 111111 ' sec.urtdêlltt.1 de la 
/? 1 D . t . F 8? ,., nous IIIVIfOIIS t1111., les flluup~s t.'f muuvmntmts 
1-tl..'met •' dt!vuloppr~r tlfle llll(tdftVt.• ,) l'ét:olt! flOur 11rése11ter à 
r llflll tf11 lllilférte/ pétfilfjllf/11/llt!, dt.'S L'XJU}flefll.'t!S t.'fl étfi!Cii(/U/1 

dt!s dnalvses t:ollt:errlallt l'oduc:llfmll en I;IVeur dt! lél fJ8Jx. e;, 
fil nt qu 'ont• étlucutton ver., la v te t!f vers l'autuges twn de 
I'I.HIIi1111 :t~ , '' 
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lJ àitJ. /e n!' .33 th •rola.bo~,o,.,. (f.,,l,r-.,?'>'o~ . .lv HCtP) 

1 
no fr~ ut-

rn;~.e d• 6-,..~J,, A,.r~,ô Ferl"ai,.J•t· }'v4J,e ~~ _,. !)tk .z"" k 
~cd• t elof "1' ~olu .... t,M J;-r J... P1+1't ". AII1W .e;o,..c <~.)1.~ ,·r ~v-«~v""' 

~.....,"" ~~. ( }JtAJJ e.t pe'1-~ '" 'A11 Te>~tto AcHI.l p-. l"dc.,;,~r-_ ct. 
o~M~"''e ar ,~~ tec.o#lltttt•fVifJ,.J J'A l•c fi c.o.., /tQ''-J 

..• J e me dumande, n'est pas _ le 
PAIX un concept que lion veut •oN NE PC UT PARLER N 
promouvoir, comme celui du loi­
sir, p5ychomotricité, éducation 
co rp erelle, ..•. et tant d'autres, 
ouand c e qui est vrai c'est qua 

·n ous sommes de moins en ~oins 
l i bres e t QUe notre pouvoir per­
sonnel se roule par terre. 

La Paix. Bien. mais, quelle 
Paix, et pour qui? 

~ st-ce que ~ous dirons h 
plus de la moiti~ des enfants du 
monde que nous sommes en paix?, _ 
Quand nous savoas qu'aucun d 1 eux 
arrivera à l'âge de 14 ans, et 
que sa mort sera à cause d, la 
fai~, l'abandon et la misère. 

Par contre, si ce· que nous 
appelons PAIX est la fait que 
l'URSS et les itats Unis d6-
plient toute laur puissarice d 1 ar 
mamant, la metten~ an action at­
fassent sauter la Terre en •ille 
~arceaux, alors nous pouvons par­
ler de Paix aujourd'hui, parce 
aue 1'6p6e de Ooicl6tien, ter­
rible, impl acable et sangui­
naire n'est pas encore tdmb6 
sur nous. 

....... 

. . . . . . . . . . 
Nous ne pouvons parler ni d'6du­
catim ni de Paix, et rassembler les 

.deux choses qui, tel que nous le 
savons pour l'instant, sont daux 
concepts en contraste et qui se 
ba5ent sur · la torce da la l'in­
titution ECOLE, sur le pouvoir 
de l'adulte sur l'enfant et sur 
la mcitié de l'Humanité mise à 
l'etandon, auxouels on ne peut 
p · :ler ni de Paix ni d'Education 
Jarceque leurs pro~lèmes se r6du1-
!en~ presque au seul et saignant 
Et oui s~appelle ~ANGER. 

D'EDUCATION NI DE PA IX ~ANJ 

5AVOIR D '~B ORO QUEL CONTENU 

NOUS VOULONS DON N~R A CES MOTS " . 

Je crois que ce tte Paix n~est 
. pas défendable, basée sur une 
course d'armsment, de m~me 
que sur l'injustice croissan­
te qui est présente dans le 
monde · d·~ne façbn in e xorable. 

Ûna !aix qui massdcr e avec le 
·plus grand manque da pitié les 
valeurs qu~alle pr étend défen-

• dra. 

Une Pa!x qui met un homme sur 
la luna et en échange , tue de 
faim d• ~illions d 'habitants 

_de la Terre qu'el l e prétend 
défendre •... 

Une Paix QUi crée capricieL­
sement e~ pour son bén é fice 
propre un Viétna~, un 3alva­
dor ••• et qui poursuit la Cul­
ture dont la critiqu e devient 
son plus grand ennemi •• • 

(l'article re s te à moitié. 
lisez-le en entier) • 

Antonio rERN A NO~Z 

G.T. de Qrenade 

PAIX QUI 

O~TRUI T DES 

CULTURES EN TIERE S 

N'E ST PAS 

OEF::NOA È!LE:"= 

.,. 

... .. 
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Allemagne Fédérale 

L'appel de Walldürn 
A /'"'•"' ' tf 'tll t .·. t . t!W !"rt'll tt.'l dt• 150 t."<l/1/dtildt!S C{UI s 'est tenu à 
W.tl/t/uffl, t/11 }(j dtk't!lllfJW ill/ f•·• jii/IV!l!l, h!S présents ont rédigé 
t! l .•• ,.,n, ; l'ilfJfJt 'l ::.w wm t qw a !'! tl'! tldfusô à tous /vs groupes 
IJwmlut!::. d l! la r 1. M . E. M . 

Au co urs du stèd e présent , deu x gtJerres moncliales. venues 
d ' Allt !l ll<I!Jfle, ont apporté à I'Ewope et au monde, l'horreur 
et lt! dt !utl. Aujourd 'hui, en A llemay tw de l'Ouest comme en 
Allellt.t!'Jrw d ~! l'Est , des concentrations d'armes atomiques ont 
atteint 1111 degré de denstté inconnu ailleurs . l' Alle111agne porte 
ainst une tm;ponsauiltté tou te particulière dans les événe· 
nu·mts qui nous m enacent . D'où cet appel : 

Nous, qw sornmus rh~s enseignants engagés dans le mouvement 
dtJ l' l'coltJ Moderne. nous n 'avons pas, sauf rares exceptions·. 
vôt:u la Lllli liJté et. la tu~reur .. de la dernière guerre . Nous appa 
ttmor~s tt la Hénératton 'de l'élf:J rès guerre qut a grandi à l'ombre de 

' lu monaet! co11stantu d'une guerre atomique et qui s'y est 
h.tltillt(w . Powtant, maintenant , nous avons peur et cette peur 
ost st IOIIH que nous ne pouvons pas l'évacuer dans nos 
ui: t iv tt (Js quo t tdieruws. 

1. la course aux armements est au comble 
de la folie. 
Alot s qtm lit famine pla t.:e un demt mtll iard d'êtres humains aux 
fronttèms dll la mort et que leur approvisionnement diminue 
de Jour on jour. les dépenses mil itaires mondiales, par an . 
attct!Jrwnt rnainwnant 500 mtll ia rds de dollars soit plus de 
100 millions de dollars par heure. Sur chaque individu, platie 
la lllllrléiCe de 4 tonnes d'explosi fs en moyenne, soit le tiers rie 
la putssancc dtl la hornbe d'Hiroshima . 

Alors quo l'opinion publique s'habi tue à l'idée d'une yuerre 
atonuqutJ limitée, des systèmes de plus en plus perfectio11nés 
d ' tnwrventioll sont installés en Europe. Leur mise en action, 
pt(wue ou accidentelle devient de p lus en plus probable. 

2. Et nous 1 
La Charte cie l'Ecole Moderne do 1968 dit textuellement 

t(NtJII.~ news appliquons â f11ire cie nos élèves ries adul tes 
c:o11.w:u!nts or responsables qui b/Hironr un monde d'oû seront 
JHOSCf/ts lu guerre, le racisme et toutes les formes de discri· 
minntitm ot d'expluitation de l'homme. 11 (Article 2). 

Do jow en jour, d 'heure en heure, le précipice se creuse entre 
nos communes résolutions et la réalité. Que pouvons-nous 
proposer à nos élèves, pour la construction d 'un monde de paix, 
quand toutos les conditions préalables pour un tel monde sont 
réduites à néant 7 Comment pouvons-nous éviter de les liv rer à 
un monde atteint de déraison, sinon en refusant d'en être les 
complices 7 Comment pouvons-nous espérer qu'ils pourront 
s'échapper de cet asile de fous, si nous n'avons pas nous-mêmes 
le courage d'en franchir les murs ? 

3. les raisons actuelles d'une résistance 
grandissante. 
Le nouveau mouvement de paix en Europe a pour objec.tif prin · 
cipal de briser la chaîne des installations et approvisionnements 

EJuc.ateu r- n°·1.'.2. 
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dé: • Jtll ~ fll ! , dVolfll qtll ! t:t!llt! t:t flt' fltlt tS t"l tfdllll ! ,'1 l' , tlllflll ' ~ lit • 
VP 11 IHISI'f l ' é ' llt : dlolllll-l tnltlllltJtHIIl t Ut ict. 1!11 IIIII>Jié ! d;· 
I l <I<'SI , 1111 1\lll'llld!Jilt' 1 1111•'"·'1" lll'l qtqw•, llnii.IIHI<: . (ir .uul• · 
l!toll;t\1111' , 11,1111 ' 1~ . lt,lhl' 1 t l'lit· .1 d1 • lll>llrlf' :; ldl:;llll'• fll ll ll 1 Pf.t 

~;l'lon ' lo~. ro~ppPtl!. dt: I'U 1 1\ N tl n:. t p11' vu . dt· tnnllt ll l d.111:. 
l'l.utopH ll!'.f'ldUill.llf' !JI2 IIISt!<~:-. ;un(!IIColllto:; dt! nu>yl!llnn polit ~ < ! , 

on cas d 't•clu:t dt!S p_<HHp;ult:rs nntr o sup111p11tssallt:I!S 1 ·.,xtt l\ tll t' 
pt P.Ctston dt ! ces tu !;liw; f!t . lmu durÙt! rit : vol d~t l'Ill<! lllltllll o::. 1!11 
font des atmH::. offenstves do rlüdunchtmwnt rlor111.1111 .JU K 

U S.A la pos::.thtltté de désam1er l'U .R.S .S . dans till t:omhat qut 
n '<~ ffect e rait pa::. les Etats Unis m ais qua équivaudrait à la 
disparttton de notre vteux continent , immédiatement et sans 
appel. 

Il n 'est donc pas étonnant que de plus en plus de personnes se 
préoccuiJent rie leur sécurité . Pas étonmmt, non plus que ces 
personnes lassent pression sur leu r gouvernement pour les 
amener a une vue lucide de la situat ion . La pai x mondiale est • 
une chose trop séneuse pour la laisser au x mains des stratèges 
politiques et mtlitaires, aux dénombreurs de fusées, aux «com· 
misstons de contrôle>> qui ne contrôlen t rien mais se préoccu 
pent r;omme l'expérience le prouve, d'obtenir un potentiel de • 
destrut.:tion plus fort que celui du voisin . 

4. La résistance, ce n 'est pas seulement 
NOTRE affaire. 
Nous nous adressons à vous, am is et collègues d 'Allemagne 
et d'autres pays d'Europe . Nous vous demandons de vous 
mobiliser pour qu'avec les mouvem ents pacifistes nous puissions 
mettre ftn à cette folie des armements. Avec deux millions 
de citoyens allemands, nous avons signé l'appel de Krefeld . A 
leur côté. Belges et Hollandais ont , par leurs protestations, 
fait reculer leur gouvernement qui s'apprêtaient à autoriser 
l'implantation de fusée U .S .A . En Italie, Belgique, Hollande' et 
Allemagne. il s'agit de lu tter contre l'installation des fusées de 
moyenne portée, en Espagne de lutter contre son entrée à 
l'O.T .A .N . . en France de lutter contre le développement de 
l'arme atomtque nationale (avec consternation, nous avons appris 
que le gouvernement M itterrand envisageait de construire la 
bombe à neutrons et préparait un programme ~·armement 
ÇJigantesque) . 

5. Et après ? 
li!S wnn111tws tntwn.lttun.tles dt~ l' Ecole Modetne nous ont 
rwrnus de vtvru tille froJtnflut(~ dépassant les front il !res et dH 
vt~ rtftur tm réduc:tton . p<ll 1111 tato rll ll! fl Hll ll expértri1Lmtal, qu~: les 
Ewopôt:ns et los .JutttJs etau:n t capi.lhlus dt: vivre eiiSPtnble 
avt:c tl~:s St:lllltnents pitct t iques . 

Plus qut! nous sous los lt:ux dt: Ii i t c1 rnpe, les oqJatHSi.ltions 
pacifistes d ' l::uropt: réunisse 11 t chms Id lutt e ant i <Homique des 
vc11s dt! toutes croya11ces et dt: tou lt!s t:tHldttlons. Nous deman 
dons :'l nos cam.:11ades des mouvnments d 'Ecole Modern!! de 
soutetm cette campagne qui doi t for tif ier notre propte pécla· 
yogie coopérative. Nous procléJmons que seule une Europe 
démtlttarisée, au l)iveau atomique, pt!Ut éviter un conflit latssé 
peut être à la merci d'une fausse alarme due à une panne 
d 'ordinateur t Nous devons tatre les premiers pas ... 

Ou nous supprimo11s l'anne dtomique ou c'es t elle qui nous • 
supprimera . Notre ((paix)> act uellement n'est que l'absence de 
guerre mats cette absence es t p leine de menaces et ne repose 
que sur la tetreur réciproque . 

Pour nou~. la paix . c 'est au t re c hose . 

Liberté et d1gmté 
L 'Est et l'Ouest réconciliés. 
La famme supprimée. 
L 'homme mspectant la nature. 

ChaQue fots que des éducéJteurs sont réunis, ils doivent cher 
cher e11semble comment ils pourron t assurer a11x enfants qu ' ils 
éduquent 1111 rnonde libéré du danger de destruction . 

1"' janvter 1982 

Toutes proposi t tons (questions , critiques, renforcements de 
l'argumentation) sont il, adresser à Ute ANDRESEN, Dunansrr. 5, 
JI Munc:hen 40 ou · M artm ZULCH, Waterloostrasse 30, 
28 Bremen. 
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La faim, la guerre, l'injustice sociale, 
cela nous concerne ... 

Nos camarades du secteur «nucléaire • énergies renouvelables» se demandent si on a le droit 
de sensibiliser les enfants à des questions qu'ils ne se poseraient pas forcément. («La part du 
maître peut être plus directe.» L'Educateur n° 11.) Un tel scrupule est normal chez des 
éducateurs opposés à tout endoctrinement. Mais sensibiliser à des questions ne-signifie pas · 
conditionner à des types de réponses. Donc nous en avons non seulement le· droit mais encore 
le devoir. 
L'éducation à la responsabilité ne saurait être un jouet pédagogique fonctionnant exclusi­
vement en situations ludiques dans une école aseptisée. Elle est éducation de la responsabilité, 
en prise sur le monde réel. 
La faim, la guerre, l'injustice sociale, la mise en coupe réglée de la planète, cela nous 
concerne, cela concerne les enfants qui nous sont confiés car dans le monde actuel on n'y 
échappe pas : on est victime ou bénéficiaire. · 
Une éducation coopérative ne peut sans se contredire laisser les enfants dans l'ignorance de 
la dimension planétaire du système économique qui les habille et les nourrit. Nos enfants 
doivent savoir que «la division internationale du travail fait que quelques pays se consacrent 
à gagner, d'autres à perdre», que «plus on accepte de liberté dans les affaires, plus il faut 
bâtir de prisons pour ceux qu'elles défavorisent (1). » Ils doivent savoir que l'on n'écarte 
pas la guerre et la famine par des prières ou des aumônes. 
Cet aspect de notre responsabilité d'éducateurs implique cette sensibilisation des enfants. 
Il implique notre choix de techniques pédagogiques, elles-mêmes en rupture avec l'élitisme 
et l'adaptation à la loi du plus fort. 
Il implique aussi notre engagement dans l'action sociale et politique avec tous ceux qui luttent 
pour la paix, la liberté, la juste répartition des ressources, la sauvegarde de l'environnement. 
C'est le sens de l'appel de notre camarade Rinaldo Rizzi, de l'appel de nos camarades de 
Walldurn. 
Et parce que c'est le sens de notre action quotidienne, nous devons en témoigner. A vos 
plumes ... 

Guy CHAMPAGNE 

(1) Citations extraites du magnifique livre d'Eduardo Galeano : Les veines ouvertes de l'Amérique Latine 
(Plon), dont le titre est assez éloquent. 
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L'lt~DUC!I'l'ION !1 Li\ l 'AIX .... 

.... Tel était l'un ~es thèmes de r P. tlexion proposés pour la RIDEF 82 à Turin • 

Un groupe d'une trentaine de camarades, dont j'étais, a travaillé sur ce 

sujet, tout au long de la RIDEF (du 26 juillet au~ aoat ). 

......-,..,.. 

_... .. ........ -

... __ - . """-""'--

- --- -............_._.._ 
1"\ ul~i earh:x F' 111!'-M 

Cee camarades, de diverses nationalités, étaient déjà très sensibilisée à 

ces problèmes de paix et de désarmement et conscients surtout du fait que l'Edu­

cation a plus que jamais un rele important à jouer dans le maintien de la PAIX. 

"La paix se construit. Elle n'a pas d'autre ciment que l'Educat ion.", é­

crivait déjà, il y a fort longtemps, Célestin FREIWET dans ses Dits de Mathieu: 

"1.' EDUCATIOK EST LE CIMENT DE LA PAIX", FRI<:IKET qui, toute ea vie, a lutté pour 

.la PAIX après avoir été très çièvement blessé devant Verdun au cours de la. 

guerre 14-18, et, plus tard, incarcéré dans les camps de concentrati on de Vichy. 

-- ~ ._ .. ......_ 
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Cet at elier " RDUCATION A LA PAIX" a près une s éance commune de r éfle­

xjon a éclatP en deux sous-groupes de travail. 

l'un, d'approfondissement plutOt politique en vue de la prépara­

tion d'un HANIFF!>TE POUR LA PAIX et d'un questionnaire rédigé à 

partir de l 'article 2 de la Charte de l'Ecole Moderne: 

" Nou!1 nous appliquons à faire de nos élèves des adultes conscients 

et responsables qui bâtiront un rnonde d'où seront proscrits la guer. 

re, le racisme et toutes les formes de discrimination et d 'exploita ~ 

ti on de l'homme. " 

- l'autre, à l'aspect plutOt pédagogique, qui a développé ies pointr. 

suivants: 

OBJECTIFS de l'EDUCATION A LA PAIX 

MOYENS à utiliser dans les classes 

Ces divers travatU regroupés par Renée RaOU:L ( que l'on peut consul~ 

ter plus loin ) deTaient servir, sinon de base de travail, du moins 

de contribution au çand débat " EDUCATION A LA PAIX " qui s'est 

déroulé au niveau de toute la RI~EF, débat pris en charge et animé 

par notre groupe de traTail. 

Enfin, au terme de la RIDEF, ce m~me atelier a mis sur pied une Commis­

sion de travail à l'échelle internationale sous la responsabilité de notre ca­

marade allemand Helmolt Rademacher, secondé par un responsable national au ni­

veau de chacun des pays ~ant participé aux traTatU. 

Plusieurs autres camarades se sont également engagés à ~iffuser les di­

vers travaux du groupe dans leurs pays respectifs et à participer aux diverses 

actions ou luttee menées en faveur de la PAIX dans le monde entier. 

&nile Thomas 

MOI, je suis tr~e FIER d'~tre ALLEMAND 

PARCE QUE chez nous, nous avons le plus de bombes nuol~airee 

PARCE QUE les Etats-Unis nous ont choisie comme leur champ de bataille 
c'est · pourquoi ils contr8lent bien leurs bombes 

PARCE QUE notre p~s sera détruit à 10œfo en ca& de guerre nucléaire 

C'EST POURQUOI nous descendons dans la rue pour f8ter tout cela 

El' vous ? 

:Bernd S CHORN 
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HANIFESTE POUR LA PAIX 
======= = ======= = ~ == = === == 

Il n'y a rien de plus important que la paix 

Une nouvelle RIDEF nous réunit cette année à TurinJi une RIDEF pour la Paix · 
La question de la paix se pose avec acuité dans une situation internatio­
na~e alarmante qui menace l'humanité toute entière. 

Déjà en 1951, _:,reinet écrivait: "A l'heure où la guerre nous menace si 
directement •••• lorsque les appels à la guerre n'ont m~me pas la pudeur de 
se camou~ler de perspectives qui risquent d'anéantir toute l'oeuvre, que 
dans nos classes, nous édi~ions pied à pied et pensée par pènsée ••••• les 
éducateurs sont, par leur ~onction m~me de ~ormation des hommes, des par­
ti~ans naturels de la paix. La guerre détruit leur oeuvre, anéantit leurs 
eepoirs, supprime jusqu'à leur·raison d'@tre-Educateurs et guerre sont 
!jeux mote qui jurent. L'Education ·veut la paix. " 

En 1982, LA FOLIE DE L'A~ŒMENT ET L'AGRESSION DIRECTE CO~~lX LES PEUPLES 
S'ETEND AU t-IONDE ENTIER. 
J..a poli tique de réarmement à 1' écheile mondiale, dan~ laquelle la France ., 
e!lt en bonne place, a pris des dimensions dément.es-. Elle engloutit plus 
de 500 milliards de dollars par an .Ces budgets militaiees exhorbitants 
entJ•atnent un immense gaspillage des ressources naturelles d'autant. 
plu~ scandaleux que les bes'oias élémentaires des 3/4 de la population 
mondiele ne sont pas satièCa&ts. Le danger d'une extermination de l'humaR · 
nité s'accroit suite à la mise au poix:t des armes chimiques, bactériologi­
ques et d'une nouvelle génération d'armes atomiques oiCensives. 

En Europe,. d'un c&té il y a le projet USA d'installation de 572 nou­
veaux missiles atomiques: les Pershingsii et les Cruis~& rusées à moyen­
ne portée d'une très grande précision ( sans parler des Pershings I déjà ·• 
installés) dont l'eCCet destructeue s'exercerait entièrement sur notre 
vieux continent y . compris l'URSS. 

De 1 1 autre part, les soviétiques onf; installé des missiles SS20 poin- . .., 
tés sur les dispositi~s militaires de l'Europe. D*autre pa~t encore, les 
Américains et les Français sont en train de développer les recherches 
sur les bombes à neutron, les Américains étant en mesure d'en commencer 
la Cabrication. · 

AU TIERS MONDE, l'importance et la pui~sance des armas exportées par 
len pays industrialisés en direction da Tiers Monde permettent a~~ gou­
vernements de ces derniers de réprimer tous les mouvements d'opposition, 
et, par ailleurs, ils augmentent le danger des conClits armés entre les 
pays, con~lits qui permettent aux dictatures en place de renforcer leur 
pouvoir. • ·· _ 
ô•autre part l'exploitation de réacteurs atamiques à des Cins soi-disant 
paci:fiques , conduit en Cait à doter ces nations _d'un armement nucléaire 
qui multiplie les risques de guerre. L'achat massi~ par les pays sous­
développés aggrave leur pauvreté et nuit au développement auquel les 
peuples de ces pays aspirent. 
C~tte course e~~rénée aux armements les plus sophistiqués a sa propre 
logique démentielle, l'holocauste nucléaire tout court, c'est-à- dire 
la destruction de la planète. 

MAIS LA GUERRE EXISTE DEJA 1 
Les interventions militaires accentuent les tensions dans certaines ré­
gions du monde: 
- Intervention de 1' impérialisme USA co·ntre la montée des mouvements de 
libération ( Liban, Salvador., etc ••• ) 
- de l'impérialisme Anglais ( Les Malouines, l'Irlande, etc.~.) · 
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- Jntcrv('nt:ion directe ou m~mc :lnrlirectc de l'Union SoviÉ-tique pour ln 
d (. fr 11 ~ f' d " sn 7 . on c d ' i n f l u e n c c ( A f g hon i s ta n , Er yt ré e , Po 1 o g n e , e t c ••• ) 
- Gi·nocide de~ minoritiu•; ethniques (Kurdes, Indiens d 1 Amnzonie, etc ••• ) 

CETTE SITUATION D'ARNEHENT ET D'AGRESSION S'EXPLIQUE. 

Les pays capitalistes connaissent une crise grave. Il y a nécessité 
pour eux de restructurer leur système économique de pror±t. D'où renror4- ~ , · 
cement de la branche militaire, production et vente d'armes. D'où recher­
che de nouveaux marchés mondiaux avec concurrence e~Jeerbée entre les 
puissances capi talistes, ce qui provoque des ~oyw.rs de tension,dégéné-
rant en guerres, particulièrement au niveau du Tiers Monde. 

La menace qui fait peser sur ces pays le développement des luttes des 
peupl es pour leur émancipation les conduit à s'armer ~qu'à l'outrance. 

L'équilibre des rapports de force mondiaux est modifié ( remise en 
cause du statu quo concrétisé par les accords de Yalta). Ce déséquilibre 
entrafne un développement de la politique d'armement. 

L'Union Soviétique semble avoir ·relégué au dernier rang de ses préoc­
cupati ons l'idéal socialiste de paix eh envahissant 1 1 Aîghanistan et en 
~aisant proclamer en Pologne tl un état de guerre t1 destiné· à éliminer un 
mouvement ouvrier démocratique. 

"On ne lutte pas contre la guerre par des paroles, mais par 
l'action. Et cette action suppose qu'on connait les raisons 
et les causes des guerres, car ce n'est qu'en faisànt dis­
paraitre 1er- causes de la guerre que nous gagnerons la Paix." 

FREINET,extrait d'Enfantines 1937 

VOULOIR LA PAIX N'EST PAS UNE PAROLE A LA MODE 

C'est le thème central de toute l'organisation sociale moderne. 
C'est le sens profond de l'ampleur des mani~estations en Europe et aux 
Etats-Unis et de la lutte des peuples contre l'exploitation et l'oppres­
sion dans les autres régions du aonde. 
COt-1HE CITOYENS DU MONDE nous nous devons de ne pas rcE;"ter neutree·. ,nous 
participons avec résolution à ces mobilisations afin de dresser tous les 
obstacles possibles aux préparatifs de guerre, là où on est, aux e&tés 
de ~orees de mobilisation qui existent,et avec les Cormes que se donnent 
ces mouvements. 

Lutter contre les missiles atomiques, ia bombe à neutrons, les ventes 
forcenées d'armes, lutter bontre les arsenaux, les essais, les centrales 
nucléaires, participer aux comités de soutien et aux mouvements de libé­
ration nationale des peuples opprimés, lutter contre le gaspillage, la 
surconsommation, la dégradation ~orcenée de l'environnement , lutter con­
tre le·pillage du Tiers Monde •••• e•est prendre part à un véritable co~ 
bat our la aix --------------------------------------
____ e _______ e ___ _ 

Comme éducateurs de l'Ecole Moderne nous nous devons d'oeuvrer prati­

quement et techniquement dans l'école pour la paix. 

- La sensiBilisation aux problèmes de la paix et de la guerre à l'école 
ne peut être dissociée de notre responsabilité morale pour l'implantation 
d'une pédagogie coopérative et cri tique, .intégrée aux mouvement::. ~ociaux 
du monde et seule capable de créer des conditions ù'enseignement et d'ap­
prentissage, avec ses conséquences pour 1~ survie de l'humanité. 
- Cette implantation n'est pos~ible concretement qu'avec la trans~orma-

•.\ '; : 

..,.. . 

tion de structures dominantes de l'organisation administrative et des ...;;.,; 
rapports de production pédagogique . dans tout le système · scolaire. 
- La permanence d'une pédagogie traditionnelle et d'une école anti-eoopé­
rative,et sans la participation directe de tous les agents du processus. 
d'éducation( enrants- adolescents- enseignants ) collabore directement 
ou indirectement à la création d'un climat de violence, d'oppression et 
de discrimination. 
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- Ainsi d~na le cles~e, pend~nt les cours, et dans l'école, tout doi t 
~tro mifl en oeuvre À l'intérieur du groupe pour sensibiliser les enf"sntr; 
aux problèmes dd la paix et de la guerre. On trouvera dans le groupe Jui 
ru@me d es problèmes de conflit et d'agressivité, que la réunion coopéra ~ 
rive doi t s'efforcer d' analys er et de résoudre - avec si nécessaire et 
souhaitable, la participation de parents, d'immigrés et · d'exilése 

Lee disciplines enseignées elles-m@mes, comme l'histoire, o~~rent 
1 'occ sion de discu!!l!!li o n sur les problèmes des rapports de violence d-1~. 
la , ciê té Les médias , les actualités, les revues •••• permettent ces 
débats. · 
- D'autie part, permettre aux an~ants et aux adolescents de vivre des 

Asituations , dans lesquelles ils sont en relation avec d'autres de ré­
gions ~t de nationalités différentes, est aussi l'occasion de compren­
dre et de respecter les autres dans leur différencea pratique du jour~ 

. hal d e 1 correspondance , de~ ~changes •••• 

conscient de ses responsabilités d' éducat~u.r -...-: · ··.· 
droit~ · de 1' enfant, dont les premiers sont 1~- ,:• ··~· 

t a la paix, dans un milieu permettant un développettHm: h.-so 
, chnque ense ignant doit trouver dans ·tous les actes de ~~ ~ ~ 
tive le moyens de faire prendre conscience A tous - enfan~· 1 

éducateurs - qu'il n'y a plus désormais d 8 autres alterna1:1Y 
ssion de tou e guerre. 

c 1"' rvntion ou le rétablis sement de la pdix, c'est lu '2' -<' · 

de l'humuni té, 1' engagement de chacun et de chacune est _!1 · ' 
uCe E&1.rCe 

Je m'engage avec tous les m~yens A ma dispos itir-, 
PAIX et je m'engage à propager ce manifeste. 

TURIN AOUT 1982 

•ta danse·de l'aaiti&• Daaaio aux cra7one de co~Ïeur 
4~ Plcaeso.Peetival aoDdial de la Jeuneaee.V1enne 1959 
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CHARTE ( Article 2 ) de l'Ecole Moderne ( 1968 ) 
==== ================ ============================ 
" Nous nous appliquons à faire de nos élèves des adultes conscients 
et res ponsables qui bgtiro~t un monde d'où seront proscrits la 
gu erre, le racisme e t toutes les formes de discrimination et d'ex­
ploita tion de 1 1 bomme,. " 

&&&&&&&&&&&&&& 

€,2 -· Comment t 1 enga g es-tu pour c et te partie de la Charte avec tes 
elèves ? 

~-Penses-tu que cela suffise encore pour maintenant 1 

~-Pens es-tu qu 1 il faut @tre ac tif politiquement pour préparer 
:la paix e n dehors de la classe ? 

~- Est-ce que toi 1 tu parti c i pes au travail d'un groupe pour 
la paix? 

GD- Penses-tu que l a Fimem devrai t prendre une position pour l a 
Paix? 

Gû- P enses-tu que le s enseignants Freinet Français doivent prendre 
une initiative contre le projet de construction d 1 une bombe à neu­
tr~ns par le gouv2rnement ~tterrand? 

GV- Quelles possibili tés de travail coopératif au sein de la FIMEM 
peu t -on mettre en pla ce pour lutter pour la PAIX ? 

@- Qu~ proposes-tu comme travail c'ommun de la Fil-lEM avec les 
Mouvements pour la PJ:IX? par exemple lors d'une mar~he pour la Paix 
des Fe~nes 1 de quelle manière t on groupe pouvait y participer? 

+ +++++++++++ ++++++++ 

Voici les réponses, c ertaines sont des traductions, il faut en 
tenir compte. 

@ -- essayer de créer une bonne a mbian c e dans la classe, mèttre en 
dis cussion le compor tement des élèves: le comportement des gar çons 
aux filles et le comportement des enfants du pays d'accueil aux 
enfants immigrés. 
- met tre en discussion le caract ère de la discrimination, le fascis­
me, .l e sexisme. Travail sur ces thèmes. 
- n on (anthropologue) parce qu e j e n 1ai pas d'élèves 
- de t oute façon ,ce n 'est pas a vec des mots que l'on fera avancer 
les ·choses. Mais avec · l'intelligence de ce qui se passe, de ce qui 
existe, par exemple avec l'intelligence des phé~omènes de pouvoir 
d'ob s truction, des tac tiques qui existent cnaqu~ jour et en parti­
cul i e r à la RIDEF. Pour comprendre les chose'", iire "René Girard" 
- l e s sensibiliser, enlever les préjugés ent~e les peuples 
- c orrespondance int ernational e, organisatio~ . de la classe, travail 
sur soi-m@me. 
- e n ne dissimulant pas mes con tradictions ni les leurs par une 
recherche et une sensibilisation à la diversit' de leurs cultures. 
- en les sensibilisant à ce thème 
- e n la faisant mdrir en moi-m@me 

. ....,., 

.. ' 

..... ;1 
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- si nou6 les sensibilisaons,toute l'organisation de la classe va 
dans ce sens, nous he devons pas @tre neutres. 
- en ne me faisant pa!l complice de l'horreur, en leur enseignant que 
nous vivons dans une époque d'équilibre de la terreur, 

en aimant la vie. 
- organiser l'école comme groupe coopératif. Mettre en place dans la 
clas!le 1 les structures pour 1 1 apprentis!lage de i'autogestion et de!l 
décisions démob·atiques à la base. 
- en pratiq1•ant tous les jours: accueil des émigrés, discus~ions dan!l 
la classe dès que ~urgit un problème. Imprégnation de poèmes, pein­
tures(cf. Picasso ), chants, réalisations des enfants, affichages, 
expo!l dans la ville. 
- les sensibiliser~~ en leur faisant lire des article!! de journaux. 
- J'ai fait des recherches avec eux pour mieux comprendre leur passion 
pour les jeUX guerriers( Va VOir l'exposition hollandaise S'IT la 
guerre et la paix) et pour comprendre les rapports entre les ge9s et 
ce qu'ils voient à la télé et la vraie guerre. 
- en leur faisant prendre consciencê que chaque individu, quelles 
soient sa race, ses habitudes, ses attitudes, ses défauts, est 
respectable et qu 1 il faut re~~e~ter toute viet 

® 7 répondeJnt seulement non, les autres ajoutent: 
- comment nos enfants pourront-ils prendre des responsabilités si 
nous-mimes nous n'en avons pas le coUrage? 
- cela suffit maintenant P-Our eux. Pour nous il faut agir ailleurs. 
- c'est une démarche, un processus très long. 
ce n'est pas par ça qu'il faut commencer! 
- il est nécessaire cependant d'aller plus loin que les lamentations 
les invectives et les pétitions. 
ce n'est pas toujours juste de mettre en place un groupe spécialisé 
pour un problème politiqueJ Le travail politique n'est pas forcément 
l'affaire d'une organisation politique. 

• # 

_ le travail dans un groupe d'éducateurs Freinet n'est pas toujours se-

paré du travail pour la Paix. 'd 
_ chers enqu@teurs 1 les questions 2 1 3 et 5 sont pour m~i trop pe ago-

, bleme est déjà gique-démagogique. Le desir de questionner sur ce pro 
en soi une réponse. t d 1 

ne me •uffit personnellement e ans a - Mon engagement pour la paix g 

cl~sse. • 
_ Nop, mais je n'ai pas a!lsez de forces et de courage. _ 

® - 11 répondent OUI 
- oui et ne pas se tromper 
- c'est clair , 1 l~mentations, 1 1 in-
-oui, c'est nécessaire, mais il faut d~pa~ser ~s 

vective :tc!e:,:::i:!:~:n alibi. Mais le surarmement est tel, le dan­
- oui, s seule l'union des énergies de tous ceux qui veulent 
g~r si gr~~d ~ue~ la planète peut éviter l'holocauste et constituer 
VJ..vre, Jli_,, ou vsers un futur ~ui ait le double mérite d'exister et un prem er pas 1 - . . , 

d t •tre digne de ce nom_ • ·. t "'"st 
e , - me ~ait peur souvent parce que c v - oui mais le travail politique ~ 

emmerdant. 
! '. , • {.' 

. ' •:.1 . 
;,•! 

. 1 

,, , ' 
' 

. &.1 

1• . 
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- c 1 ost ~ftr ~u 1 il ne CBllt pa8 ~tr~ B~ulemrnt proCesseur, pour @tre 
un bon profes~eur, il faut ~us~i @tre actiC dnns de~ mouvements poli­
tique~. Mnis derrière la question il y a un peu l'idée que l'école 
n ' a pn !'1 trop d n v a 1 e ur. 

il y a 17 réponses -

( -. 
...._:,.~ . 

7 disent 
10 " 

NON 
OUI 

- Je travaille dans un mouvement international des femmes contre la 
guerre. Coordination désarmement, paix. 
- oui, résistance internationale des ~emmes à la guerre ; réflexions 
dans groupes féministes. 
- oui, objection de conscience 
- oui, je Cais l'amour ,pas la guerre 
- je vais participer à un groupe régional qui travaille pour la Paix. 
- oui, mouvement pour action non violente, mouvement des ~emmes contre 
la guerre. 
- Association internationale du livre de la paix. 
- oui, dans initiative po~ la paix à Çologne- Dellbrttck 

® 
13 répondent seulement OUI 

- Oui, e'est essentiel. Nous voulons vivre.Une organisation interna­
tionale comme la FIMEM se doit dujourd 1 hui plus que jamais, de prendre 
position pour le désarmement planétai.re. 
- Si nous ~aisions tous un travail avec les amis pro~esseurs, les di­
recteurs, les en~ants et les jeunes, ettx-mftmes prendraient position · 
pour la Paix ( mais il n 1 est pas nécessaire que la FIMEM prenne une 
position politique dans le monde) Pourquoi imposer si nous pouvons 
conquérir. 
- Cela ne su~~it pas qu'il y ait seulement un appel. Ce qui m'a plu 
à la RIDEF c 1 est la rencontre de grpupe$ internationaux à un stand 
pour la paix et qui ~urent acti~s( dessin, danse, chant, théAtre ) 
-Les mots, c 1 est peu de choses, ça peut se \ dire du bout des lèvres. 
Le th~~tre- image de l'autre soir m'a ~ait beaucoup avancer et la 
rencontre avec les Hongrois. , , 
- La FIMEM a déjà attendu trop longtemp~ pour prendre position pour 
la paix. Pas de pédagogie Freinet sans éducation de la paix. 

C'est si ~acile un ouil Mais •••• oui quand mftme! 
- C'est clair! mais à quoi ça servira de prendre position? 

13 réponses - 7 OUI seulement 
- Non à la symbiose école- armée 
- oui mais tout autant pour déclencher à leur niveay un gigantesque 

-

mouvement d'opinion international en faveur d 1un dé~armement plané$a 
taire. 
- Pourquoi pas ? 
- Oui, absolument et ~aire en sorte que les " non Freinet " y partici-
pent aussi. 
- Oui bien sdr, mais aussi contre la politique militariste du gouver­
nement. 

-

- N'ont-ils encore pris aucune initiative ? Quelle honte 1 Mais à quoi ~'J 
cela servira-t-il ? Une pétition de plus ? 
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(]) . , . 
- Je n'y ai pas pense. Developper la correspondance internationale. 
- ~ise èn relation de groupes p~dagogiques pour ~nirc di~~êrents 
e xposés sur les di~rérentes cnuses des guerres qui existent aujourd­
h ui. 
- Alimentation d'un ~onds ~inancier pour les rérugiés de la guerre. 
- Inf'ormer:y collaborer. avec les autres groupes qui travaillent pour 
la paix. Soutien aux mouvemenés de libération ( Palestine) 
-Travailler par exemple avéc le groupe Anthropologie Culturelle des 
Italiens qui essaie de comprendre le comportement des ltres humains. 
Si on sait ce que cherchent les @tres humains, on pourra leur o~~rir 
autre chose que ce qui leur - est habituellement ~~~ert et ils ne se 
laisseront plus ~aire. Le Mouvement Freinet peut~ ltre utile s 1 il 
permet de comprendre et s 1 il or~re d'autres solutions. 
- Collaborer avec des groupes pour la Paix. 
In~ormer les enseignants et · les parents. 
Développer des matériaux pour le travail dans les classes. 
- Commission pour les mouvements dea di~~érents pays avec la collabo­
rati.on d'autres mouvements pour la Paix 
- Etre la FI~mM, un relais possible de ventilation internationale 
rles témoignages recueillis des en~ants et des enseignants de pays 
qèi ne s'estiment pas vivre en paix. 

Le réseau de la Paix 
- Dans nos classes, discuter des con~lits entre les Rn~a.nts et entre 
les en~ants et !es enseignants. 
- Essayer d'analyser avec les enîants les causes deE guerres, les 
intér@tR des diî~érents groupes de la société en guerre, et les Jnànière 
de lutter contre cela. · 
- E8 sayex- de trouver avec les en~ants des possibilités ' réelles d'ac• 
tiot.tB. 
- Ini~ier et organiser: correspondance ~ntre classes _de diî~ére~ts 
pay~ avec le .but de développer la compréhension et la tol~r6nee~ 
:ra. ire do!:i échanges par la FH·Œt-1 ou échanges entre les di.i'f"~rents 
pays. , .. 
C:--_gl'lniEer un Congrès InterJwtional pour la Paix t à Bruxelles ou a 
Et.r<tsbourg. 

. . 
( . 

\ l 
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c~::> 
- A,·,lJ.t. .le truv1dl commun avec ct 1autrcf'l, s<> mettre nou.s --m8 n.!_Ç '-:__ fl!\ 
~~} ; ~_!L. -P.E.~--~-t_re reconnus comme mouvcme.nt - -(p erl'-!_c"lïi ë<ii~i~.~-~-.!U!.Y..l:.i.l.ll.:L_:pour 
l o i'n ix y------- -
~1;-prolitant de chaque ra~semblement nntionnl et internat ional( com­
me c cJ \li-ci ) pour ·=ra ire nos propres 11 marches " ( ou sut re ) • On ne 
pourra pas ainsi nous taxer de facilité en ne faisant que d es décl~ 
rations, et le dialogue et l'action avec les autres démarreront sur 
de hennes bases. 
~Gin , nvant de s'associer, avant m~me de le con~ront~er;car nos prélim 
minaircs avec d'autres mouvements ( partis, syndicats, as s ociat ions, 
groupes etc •••• ) prendront trop de temps, nos énergies s'useront en 
palabres et nuances infinies ( y a qu'~ voir entre nous •• ) 
- Une rés olution commune pour les aider et pas seulement dans la 
théorie mais aussi par quelque chose de concret. 
- Je trava ille déj~ dans un mouvement non violent de femmes. 
Nos idées : revend~quer que la capacité de donner la vie ne soit pas 
anéantie et détruite. S'opposer à la logique capitaliste du profit. 
Formuler des modèles de déttinses alternatives- techniques de résis­
tance non violente. 
Non aux missiles 
Non à l'argent pour les construire. 
- lienR avec les organismes spécialisés liés ~ l'ONU 

lien~ av~c tout mouvement ou initiative qui s'affirme ~ans équivoque 
politique pour un dé~armement planétaire, multilatéral et simultané. 

- Il famdrait surtout que nous regardions et critiquions le matériel 
éducati f que distribuent les mouvements pour la Paix (ce matériel se 
fonde souvent sur une didactique très autoritaire) 
- En soutenant la femme palestinienne 
- Un travail pédagogique sur le thème 
- Participation~ des initiatives, spécialement sous l'aspect école-
éducation 
- Oui si les buts des différents intéressés sont clairs. 
- Les groupes Freinet devraient travailler ensemble activement avec 
les mouvements pour la paix. 
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D'autres outils dans 

Nous relevons dans Chantiers pédagogiques de l'Est une liste de 
documents qui peuvent prendre place dans nos bibliotheques : 

la lutte p_.....;:_o-.:..;...u_r_l~a-=-- p_aix 

LiVRES POUR LA PAiX 
• La guerre ou la paix 1 
C'est le titre d'un livre qui fait suite aux Assises pour la Paix 
organisées en 1979 par I'U.N.E.S.C.O. et le Conseil International 
de la Philosophie et des Sciences Humaines. Trois grands 
thèmes : 

la paix et la solution des conflits ; 
- construire la paix ; 
- la paix dans l'esprit des hommes. 

· Et des témoignages sur l'éducation pour la paix : 

crAu Costa Rica nous avons essayé de changer petit à petit la 
mentalité de nos enfants, gr6ce à une éducation qui les poussait 
8 une plus grande créativité ... La paix est possible, comme un 
changement dans l'attitude des hommes est possible. .. Nous 
avons fait des comptas minutieux, comparant nos investis­
sements .t ceux de pays ayant une armée et un budget mili­
tttira. Nous svons étudié la difftJrence et nous savons que, si le 
tiers monde jouiss11it de la paix, il serait possible de nourrir, de 
soigner et d'Muquer les cent cinquante millions d'enfants de 
I'Amériqu8 Latine et des Caraibes. » 
Ce chapitre est signé Daniel Oduber, président de 1974 à 1978 
de la République du Costa Rica, pays sans armée depuis 
trente ana 1 

• 

~coürrier~ 

L'U.N.E.S.C.O. publie bien d'autres ouvrages de référence, entre 
autres : Le consensus et la paix, L'éducation constructive des 
enfants, L'enseignement des droits de l'homme, La violence et 
ses causes, Paix sur la terre (anthologie de la paix). Ecrire 
à la Librairie de I'U.N.E.S.C.O., 7 place de Fontenoy, 75700 
Paris. 

• rd/ était une fois une petite fille : Marie. Elle vivait au bord d'une 
rivière entre deux villages : Village Bleu et Vert Village. Les 
enfants des deux villages ne s'entendaient pas. Marie se sentait 
tres seule entre les deux groupes si bien qu'un jour ses larmes 
l'effacèrent, elle devint invisible. Cela lui servit par la suite pour 
faire disparaftre la discrimination raciale entre les enfants des 
deux villages. » 
C'est le thème d'un des dix albums qui illustrent les dix principes 
des droits de l'enfant de I'O.N.U. (1979) édités chez Dupuis, 
8 rue Bellini, 75782 Paris Cedex 16. 

«Les enfants qui avaient perdu leur héros, Les enfants qui 
n'étaient pas des enfants, La petite fille , sans nom, L 'enf11nt 
pleurnichard, L'enfant qui avsit deux yeux, L'enfant et le robot, 
Les enfants qui n'ayaient pas d'école, Le village qui se trouvait 
sans enfants. L'enfant g~ant. La petite fille invisible : livres 
signalés par Martine Dubail. 

• Un intéressant d0$Sier, réalisé par le Mouvement contre le 
Racisme et pour l'Amitié entre les Peuples IM.R.A.P.) de Nice, 
est consacré au problème de l'accueil dans nos écoles des 
enfants d'immigrés et à l'éducation antiraciste. Plusieurs de nos 
camarades de I'I.C.E.M. ont participé à sa réalisation et la revue 
Chantiers compte en diffuser une version enrichie à la rentrée 82. 

Ce dossier se présente sous forme de fiches facilement utilisables 
fournissant une information simple, quelques sujets de réflexion, 
des outils pédagogiques, des exemples de travaux menés en 
classe, des critiques de manuels scolaires, une bibliographie. 

·Nous en publions ici 1 quelques extraits. Actuellement il peut 
être commandé à l'detresse suivante : M.R.A.P., B.P. 623, 
06012 Nice Cedex et coûte 15 F (frais d'envoi inclus). 

• La revue Chentiers, du secteur enseignement spécialisé de 
I'I.C.E.M. (A.E.M.T.E.S.) a publié un album bilingue franco­
arabe, Chez Nous, réalisé par la classe de Jean-Claude Saporlto. · 
On peut relire (ou lire) dans L 'Educatttur n° 1 de cette année 
le témoignage de Th. Tajan qui montre l'utilité et l'impact de 
telles réalisations. 

Pour se le procurer, envoyer un chèque de 10 F, au nom de 
A.E.M.T.E.S., à B. MISLIN, 14 rue du Rhin, 68490 Ottmarsheim. 

• Des albums bilingues ont été publiés aussi par le secteur 
éapéranto de I'I.C.E.M. qui poursuit son action pour mettre en 
relation des enfantS, des clasàes, des en~ignan~. de div.ers 
pays. Renseignements· : Jean-Claude BOURGEAT, Saint-Puy, 
32210 Valence-sur-Bal'se. 

• De nombreuses brochures de nos collections B.T. traitent plu• 
ou moins directement des problèmes de la faim, de la guerre, 
du racisme, de la défense de l'environnement. 

:! 



B.T.2 : 
'' 16 Combien d'Hiroshimas ? 
0 20 · Pourquotla guerre 14- 18 ? 
0 32 : Bertold Brecht contre l'hitlérisme. 
" 41 : Ld seconde guerre mondiale commence en Espagne. 
" 53 : Btlrlfl dtJ la grande guerre. 
0 63 : 1917: la guerre mise en question. 
0 77 : La fluur ,1u fusil. 
" 105 ut 106 : La guerre de 39-45. 

.T.Son (audiovisuel) : 
0 812 : 1940 41 : la Ré.çistance. 
" 813 : 1940 44 la Résistance. 

J" 880 : Soldats de la guerre 14- 18 
'' 882 : La fatm dans le monde 
'' 883 : Le sous-développement et l'économie mondiale. 

Documents sonores de la B.T. (disques) : 
N° 34 : Guerre 14-18 : témoignages 
N° œ : 1940-45 : les civils et la guerre. 

B.T.: 
N° 8J4 : Les miseras de la guerre de Tren te Ans 
N° 857 : G. Nicolfe c. soldat de l'an Il 
N° n3 : Correspondance de la guerre de 14 
N° 876 : Des jeunes parlent avec un déporté 

S.B.T. : 
N° 437 : Quand tonnent les canons 

B.T.J . : 
142 : La guerre de 1939-45 vtJcue par une femme 

DES ADRESSES UTILES 

• 

• Amnesty lnttJrnationel, œuvre en faveur des prisonniers d'opi­
nion. «Prisonnier d'opinion est le nom donné par les fonda­
teurs d'Amnesty International aux personnes qui, partout dans le 
monde, sont emprisonnées, détenues ou subissent des contrain­
tes physiques du fait de leurs convictions, de leur couleur, sexe, 
origifl8 ethniqutl, langue ou rBiigion, 8 condition qu'Blies n'aient 
p11s usé de violence ni préconisé son usage.» 

AmnBsty International publie une revue mensuelle : Chronique. 
Abonnement : 70 F. S'adresser è Amnesty International, 18 
rue Théodore-Oeck, 75015 Paris. 

• Le Secoure Populaire Français, outre son action en France, 
est intervem.r en 81 dans quinze pays pour combattre la mal­
nutrition, l'analphabétisme. «Cette action est menétt sans inter­
médiaires, sn contact direct avec les populations. Les objectifs 
sont détermintls par lt~s villageois eux-mêmes. Les projets sont 
tJ/aborés de manit}re 8 ne pas faire de ceux qui reçoivent des 
•ssistés et visent à leur donner les moyens de prendre leur 
11venir en main. » 

En février 82, le Secours Populaire Français a invité les jeunes 
à multiplier les actions de solidarité. Certaines ont eu lieu dans le 
cadre des P.A .E. 

Il édite le mensuel Convergences. Abonnement : 30 F par an 
(ou plus pour soutien). 58 rue Guy Moquet, 94500 Champigny. 

Sa fédération du Bas-Rhin vient d'éditer un album pour enfants : 
Enfants du Sahel. 

Ce livre raconte, au travers de leur correspondance avec la 
classe d'une petite école française, l'histoire émouvante des 
enfants d'un village de Haute-Volta . 

Les dessins sont de Lena de tapia et les textes de Perrine Jay. 
On peut se le procurer en écrivant au Secours Populaire 
Français, 58 rue Guy-Moquet, Champigny (joindre un chèque 
de 33 F : soit 24 F plus les frais de port) . 

• Les dossiers Faim-développement sont édités par le Comité 
Catholique contre la Faim et pour le Développement, 4 rue 
Jean-Lantier, 75001 Paris. Cette association est confessionnelle 
et il appartient à chacun de se situer par rapport à cet aspect. 
Mais nous tenons à vous signaler ces dossiers qui sont des 
documents d'un grand intérêt, comme l'action de cet organisme. 

• La Fédération Internationale des Droits de l'Homme, 27 rue 
Jean-Dolent, 75014 Paris, publie sa revue : Le cri des hommes 
dont nous avons récemment extrait un de nos billets du jour. 
On peut s'abonner pour 50 F par an (abonnement de soutien : 
100 F). 

• Le Comité Français contre la Faim, 42 rue Cambronne, 
75740 Paris Cedex 15 est une association reconnue d'utilité 
publique, sans appartenance politique, philosophique ou reli­
gieuse. Son action da sensibilisation en France complète un 
travail d'aide ponctuelle au développement dans le tiers monde. 
Il ne s'agit pas de distribuer de la nourriture mais d'aider les 
populations è produire elles-mêmes leurs aliments. 

• Le numéro de mars 1982 du Courrier de I'U.N.E. S.C. O. est 
consacré entièrement au thème «De la guerre à la paix>>. Il 
contient essentieilement une analyse du désarmement dans son 
rapport au développement et à la création d'un nouvel ordre 
économique international, un examen des ressources matérielles 
et humaines utilisées aujourd'hui à des fins militaires, et une 
étude des problèmes que pose la conversion de ces ressources 
pour produire des biens et des services pouvant contribuer au 
développement. Ce numéro constitue une mine de précieux 
documents qui par des données concrètes et des arguments 
solidement étayés, permettent de lutter contre nombre d'idées 
reçues. 

Bien sûr, cette liste est très incomplète. Il nous appartient à 
tous de la compléter ensemble. Signalez-nous les revues, 
documents, actions, organismes que vous connaissez et qu' il 
peut être utile de connaître. Signalez-nous vos actions. 

L'ÉDUCATEUR 

\1~~!2, <A ... AS- 5·R 

... ,, 

-
,.. 
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l!tmriette Mone,yron a rel<wP , dana les l'u-

blications de la CEL, celles qui traitent 

de sujets visant à une meilleure connais­

sance de "l'autre", facteur de TOLERANCE 

B.T. J ( Bibliothèque de Travail Junior ) 

1. Patrick, enfant d'Irlande 

2. Bob, enfant de Seattle 

8. Dmitri, enfant de Grèce 

9· Kees et Lies, enfants 4es Pays-Bas 

11. Mohamed de Casablanca 

162. Des Algériens en France 

177. Ann-Marie 1 enfant de Suède 

M ( :Bibliothèque de Travail ) 

144. Guétatohéou, le petit Ethiopien 

177. Abdallah, enfant de l'oasis 

245. Sounoufrou, enfant du flèuve africain 

286. N'goa, enfant de la cité africaine 

288. Kaisa 1 la petite Lapone 

348. Rabé, l'enfant maleaohe 

378. Taro, enfant japonais 

444• Toheu Lo Ming et sa famille 

464. Marnadou 1 le petit chasseur de la savane 

504. Kimon, enfant d'Athènes 

529. John, èrifant de Londres 

531. Génia, enfant soviétique (I) 

536. Jacob, enfant d'IsrUl 

543. Génia, enfant soviétique (II) 

566. ~tants de Majorque 

610. Patrick, enfant d'Irlande 

614. Bob, enfant .de Seattle 

624. Dmitri, enfant de Grèce 

658. Fritz et Maria, enfants du 'rY'rol 

674. " Il Il " Il Il 

738. Ali, enfant .du Sous 

777. Khat un, enfant d'Afghanil;ltan 

783. Rybert, enfant du Haut-Z~Ire 

842. Vivre au Québee 

( I) 

(II) 

et de PAIX 
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B.T.~ ( Bibliothèque de Travail Second degré ) 

20. L'Indien aujourd'hui aux U.S.A 

31. Le Bouddhisme 

60. Les Tzi&r;anes 

79. Le marxisme et l'URSS 

85. Regards sur Jésus 

115. Le Quart-Monde en France 

56 . Travailleurs immierés 

133. Poésie dea Noirs 

137. Confucius 

140. Le Judatsme 

H.T.SON ( ~ibliothèque de travail sonores, disques ou cassettes + diapos ) 

808. Amis du bout du Monde (I) 

Combod~e, Japon, Tunisie, Cameroun 

814. Il " " " " (II) Groenland, Polynésie, Sahara, Soudan 

863. Vivre à Montmartre 

867. Vivre â New-York 

879. Nous vivons en banlieue 

881. Au Sahara, civilisation agro-pastorale 

882. La Faim dans le monde 

883. Le sous-développement et l'économie mondiale 

Belgique 

Deux outiis dans la lutte pour la paix 

Educattun populatre, le mensuel de l'Ecole Moderne Belge, fait 
une place importante à Amnesty International et aux activités 
pacifistes. Dans le nuriléro de janvier 82, on relève deux adresses 
intéressantes : 

• Le Groupe de Recherche et d'Information sur la Paix, 
· 14 chaussée Satn\ Pierre, 1040 Bruxelles dont un récent dossier 
a pour titre «Pourquoi des missiles en Europe ?» (40 F belgesl . 

Au sommaire : Quelles conséquences pour l'Europe ? Le rapport 
des forces : un débat controversé. La nouvelle stratégie 
nucléaire : un tournant dangereux . Les effets d'une explosion 
nucléaire sur Bruxelles, Anliers et Liège, etc. · 

~ L'Université de la Paix. boulevard du Nord, 4 5000 Namur, 
tél. 081 - 226102 qui organise des sessions sur les thèmes sui­
vants : 
-· 12 au 14 février 82 : Week-end : ·comment j_ouer ... à la paix 7 
- 27-2-82 : La Pologne dans t:évolution des dissidences de 

I.'Est. 
- 27-3·82 : La motivation du milita.~t pacifiste. 

3 et 4 avril 82 : .Eneroies alternati~es, un choix de société. 
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PU ~ LIC.:JLTlONS ll E LA C .E.L, sur le thème de la GUERIŒ et de la VI (1LENCE 
---------------------------------·--------------------------------------

B.T. {Bibliothèque de travail) 

156 
403 
406 
476 
525 
60) 

La croisade è•Btre les Albigeois 
Cc;ntbattants de la guerre 14-18 
La ca}! ti vi té ( 1939-44) 
La vie sous l'occupation (1914-1918) 
La C01r.mune de 1 871 
La d ~portation 
Les Huguenots dans le Diois 
La b~tammle du Vercors 

_. 620 
u23 
630 
633 
690 
699 
719 
746 
857 
900 

La bataille de Russie ( 1812) 
Jean l\'wulin 
Napoléon 
La Héfonne dans le Diois 
Sedan 
6 juin 1944 
Guillaume Nicellet soldat de 1.' an II 
A Paris pendant la guerre de 100 ans 

S.B.T. ( Supplément B.T ) 

117 Les grandes invasions 
208 Conquête de la Gaule 
251 Le servage au Moyen âge 
258 La rév0lte des bonnets rouges 
361 La révolution de 1789 
435 La guerre de 100 ans 
388 Zela: la vie quotidienne à ;Paris au XIXè s. 

B.T.2 

1 1 
12 
16 
22 
27 
2ti 
30 
41 
53 
55 
63 
78 
83 
90 
104 
105 
106 
108 
112 
113 

L'affai re Dreyfus 
" " 

Combien d'Hiroshima ? 
Poui·quoi la guerre 14-18 ? · 
La 6orrunune de Paris 1 871 
Docwnents sur la Co~nune de Paris 
La Commune de Paris, la répression 
1a seconde guerre mondiale commence en Espagne 
Bilan de la grande guerre 
Les centrales nucléaires 
1917 la guerre mise en quéstion 
Les poètes et la guerre civile espagnole 
L'énergie nucléaire face à la vie 
L•URSS de 1917 à 1927 
Qu'est-ce que l'agressivité? 
La guerre 39-45, victoire des puissances fascistes 
La guerre 39-45, victoire des Alliés ( 1943-45 ) 
La violence contemporaine 
Le fascisme italien ( les évènements ) 
Le fascisme italien ( le régime ) 

1 . 

1 

1 

( 1939-42 ) 
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1). 'l' •. ; • 

1 IJ _j()-~(j u.ne fernrne v (:eue par 

B.'l' . :JuN ( aUdlO-V , . . J··Juel: disque + diaoos ) ou cassette . 

tl12 
b1j 
oeo 
U82 
c ~ 

, . tance I 1 
,. re Sl s II 191 4-1 8 •i:i , . ~tance 

La n~sl s J a guerre 

Soldllts ùe le monde. ouvrière, 1 
f ·lim dans ~ ~or.dl t1on a c 1 9 1 4 : l.l -Avant l uttes les 

Ol.J<.,o E~l • témoignages 
1'; 14-110, . t? 

-/,4 Gue rrc d 'veloppernen "' Au chôrnage le sous- e . ·e 2Y . que . cr1b 
.,6 '"u ' '.,, L-ee '"'m•llnle en t la guerre , L'~ cu nomle cl'vils e )7 - "' · ;Jr::: • les ) b 1 9 4 l.) - ') • 
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A 

********* ******* ***** *** 
* 

LA PAL!S!lliB 

Depuis huit semaines, le Liban est envahi par des toro .. ~ .. 4traac'­

rea. Plus de 780000 habitants de ce p~scnt étt§ oblic's de fair • . 

Des informations et des tt§aoignaces lee plu irr4n&ta'b1• s•t tovail sur 

les exactions commises par l'occupant israAliena 

400000 habi tanta de Be,rOQth oant, ct•t ct• cliaaia .. . de 

milliers d'enfants et d'ado1eiloeatl, 1oat -.1 ..... BUll 

nourriture, sana eau, •au Mclloa~~•t••••et ft'1•••t .'.cl• 

bom'b&rde~~eilts rt§pliers, d'•tut plU --'ri_. ... 1• 

agresseure · utilia•t d .. 'bOIIl'b• l fn&ll•tatl• • &Il 

phosphore , araee laterdltee Par l'O ••• u. 

L'extermination d'un pemple qui réolaae depals 

t. son exiat enoe sur sa terre Pt ' ooarneno4e avec la OOIIPllolt• te , 1't ... •rs.au .. 
. . ' 

me a.mt§rioain et dea réactionnaires arabes eux-.. •• qui, aw• 1 .... ••·•• ..... 
' ' ' 

ouaUon, ont dema.nclé aux Paleati~ens de qv.i tt• le JJ,'bu, . • tai 1• lace 
dana une diaspora sana tin , . et lea privent d'exvoer 1euw clrelte, •t•n••t 

et autorisent le c'nooide du peuple paleetinien. , 

1., 

• j 

' h 

Et dana le . ... e ,_,., 11op1ü• lateru-_ 

tionale rute trop puBlY•• 

-.. .. 

EDUCATEURS EPRIS DE PAIX, noua .d4aonqoaa oet &Ote 
d'agression, ezigeona le départ sane oODclU1oa•,4 .. a­

gresseurs hors du territoire libu&ia, . et •- ·~-.~::~ 

geou à . soutenir de. f&901l ooaOl'.te la lutte . ~ .-p1e. · 

p&leiltinien pour sa_ libérati.oa et ... volt•· 
' ., . -~ 

l!lluoateura intera&ti.-alistea, nou .aou ......_. • 
~ • .'' ~ ' • f • - • ~ lt, ' 

parrainer dèli eâfaat• .paleatinteu et li'balial• 1 ~ 

mi•rea :viot~aeli . de ce contli t et l lee .let~ •t~e~ · · 
lemeltt. 

IMuoateura de l'J:oole Moderne, ~ou nou ......... 

développer &\U' nae li.eu cle travàil iatora·U• " 4~ï~ 

èdent..,tion sur oettè aituatioa. 
MOtion de la RID., 4e· fllpU· 
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Chols~r le camp de la paix 
L'éducation veut la paix, rappelait le n° 12 deL 'Educateur. Com­
ment pourrions-nous rester extérieurs aux drames qui secouent le :. , 
monde ? Non pas pour ajouter des déclarations à d'autres déc/a- · 
rations : personne n'attend de nous des mots d'ordre et notre 
poids n'est pas tel que nos positions, soient attendues. 

Simplement, nous avons choisi d'étre des éducateurs·· à IIi {ois ' 
engagés dans leurs actes et opposés à tout endoctrinement, de 
refuser aussi bien la neutralité intemporelle que talignement sw 
qui que ce soit. Ce choix éducatif nous confronte en perma­
nence avec les réalités de notre temps. Nous ne pouvons éviter 

- aucun problème, fût-il complexe ou déchirant. 

Ce qui se passe au Liban ne peut nous laisser sans réaction. 
Seule la dispersion de l'été nous a empéchés ·d'intervenir comme 
en 1976 pour aider pratiquement nos amis du mouvement Jiba-

' nais de l'Ecole Moderne dans leur action de protection et de sau­
vetage des enfants sans distinction de race, de nationalité ou de 
religion. 

Il ne s'agit pas pour nous de choisir d'autre c~mp que la paix, 
que le droit à l'existence de tout peuple sans qu'il soi't obliga­
toirement dispersé dans des pays qui ne sont pas le sien, Il s'agit · · 
de condamner sans équivoque aussi bien le terrorisme aveugle 
qu'une guerre qi.Ji frappe avant tout les populations civiles et ·' 
leurs moyens de survie. Aucun8 guerre n'est juste, pas plus aux 
Malouines qu'à la frontière irano-irakienne, mais c'-est o_utr.epasser 
encore la guerre que de priver d'eau d8s quartiers entiers, que 
d8 semer la terreur par le pilonnage ou les bombes IJ _l;aqmen­
tation, que d'emp~cher les soins aux blesst1s pale,stmiens. 

Certains prétendent que condamner l'action actu_elle ilu gou­
V8rnement israélien, c'est trahir ~n.~ certaine fidélité, c'est se 
faire complice de l'antisémitisme. 'Soyons clairs: rien n'rautorisé 
un tel amalgame. Peu-de gens ont plus que nous condamné tous 
les rtJcismes et, plus que tout autre, l'antisémitisme (7 ). 

Mais aucune inconditiornalittJ ne nous fera admettre qu'un crime 

Antiséq~tes . ceux qui condamnent l'action criminelle, du gouver­
nemen~ israélien ? Alors antifrançais ceux qui s'opposèrent aux 
actions du gouvernement légal de la France entre 1940 et 1944 ou 
des serviteurs de Vichy (de Darquier à Papon) ? Antifrançais, 
c~ux qui voulaie!l,t .dès 1954 négocier avec les ffterroristesJJ algé­
nens, et condamnèrent la torture ? Anticommunistes primaires 
ceux qui refusèrent et refusent la normalisation à Budapest, 
Prague ou yarsovi~ ? Ami-occidentaux, ceux qui militèrent 
contre les guerres d'Indochine et condamnent les dictatures 
d'Amérique latine ? Non, simplement des hommes et des 
femmes qui refusent qu'aucune fin ne serve à justifier, où que 
ce soit, des moyens intolérables. 

Ce qui distingue les groupes humains des sociétés animales, 
c'est que tous les individus ·ne réagissent pas inconditionnelle­
ment selon les pulsions collectives mais en fonction de motiva­
tiqns moins viscérales. Notre rôle d'éducateurs est d'aider 
chaque fJtre à résister aux réactions passionnelles et à réagir en 
fonction des valeurs qu'il s'est données. Avoir froid dans Je 
dos_ à l'id6e d'une solution finale du problème palestinien, est-ce 
fJ~re m_qins fidèle au souvenir de l'holocauste ? Je ne Je crois pas. 

J'en· étais là de la rédaction de ce tèxte quand éclata l'insoute­
nable tuerie de la rue des Rosiers. Je ne vois rien à modifier à ce 
que j'ai écrit. Aucun crime ne justifie le crime ni dans un sens 
ni dans un autre. Comment ne pas sentir l'escalade délirante d~ 
la violence ? Comment cne pas comprendre que tout cela fait le 
jeu des raçistes les plus virulents, aussi bien antisémites qu'anti­
arabet; ? la violence est une impasse dont il faudra sortir de 
toute façon. Le drame c'est que plus on s'y aventure, moins on 
admet que ce soit pour rien. Il faut sortir de la guerre du 
Liban, sans attendre. 

M. Barré 

(7) Voir les B. T.2 parues ces deux dtNmëres anntles. est autre chose qu'un crime, quel qu'en soit l'auteur et quelles 
qu'en soient les victimes (2) . . Nous avons entendu des amis juifs 
de France (pas tous, heureusement) proclamer que leur devoir de 
fidélité était d8 se ranger aux c6tés d'Israël (en ignorant· que sur 
place, Il existe aussi des opposants à la guerre menée au Liban). 
Ont-ils pris garde que le ~me type d'argument servit 'naguère 

· .. , f2J Certains voudreient que nous prenions en compte les Libanais applaudissant 
,. l'intervention israélienne. Il se trouva qut1 nous avons connu ce type d 'argument 

pendent l'occupation nazie et ,endtmt Ill guerre d 'Algérie. D'ailleurs en quoi 
l'approblltion d'un crime fllit·rflle dlrpllrllitrele crime ? 

aux antidreyfusards ? Peu importtJit l'innocence de Df,Jyfus, il 
fallait faire bloc pour l'honneur de l'armée 1 

Solidarité {lvec le Liban 

La 14• assemblée générale de la F.I.M.E.M. (Fédération 
Internationale çtes Mouvements d'Ecole Moderne) s'est 
tenue à la R.I.D.E.F. de Turin début août. Les 500 par­
ticipants venus de 20 pays et de 4 continents ont : 
- condamné l'intervention israélienne au Liban, 
- .accepté l'adhéSion d'un groupe· d'enseignants pales-
tiniens à la I=.I.M.E.M., . 
- décidé la mise en place d'une structure de solidarité qui 
s'efforcera d'apporter une aide aux enfants libanais et pa­
lestiniens. 
Cette aide pourra se faire par le parrainage d'écoles par 
des écoles ou des groupes et par l'envoi d'aides finan­
cières. 
Pour les parrainages, la coordination est assurée en France 
par Patrick LAURENCEAU, Ecole maternelle Jean Zay, 
Rue du. Bellay - 41100 Vendômé. 

--Ppur les._ envois d'argent, verser au C.C.P. de I'I.C.E.M. : 
Marsêille 4 ~97 T en précisant : Alde au liban. Les 
sorinnes seront envoyées comme en 1976 par le relais de la 
Croix-Rduge· Internationale tant que les communications 
directes ne seront pas rétablies avec le groupe libanais de 
l'Ecole Moderne. : 

'1 .. 
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LE COLLECTIF D'EDUCATION A LA PAIX -
Mouvement pour ts Ddsarmement1 ~a Pai:& et la Libert~ 

MDPL 

UJ :iiatance InternationaZe des Femmes à Za Guet•1•e 

RIFG 

EcoZe Instrument de Paix 

EIP 

/ 

organise les 23-24 octobre 1982 

Salle des Mines. 270 rue Saint Jacques. 75005 PARIS. 

UN COLLOQUE 

POUR UNE PEDAGOGIE DE LA PAIX 

* 
Sauver la Paix, cesser la course aux armements, désarmer : ceci est devenu un lm­
pératif absolu à une époque 

où l'existence des armes nucléaires et des aùtres armes de destruction mass ive 
sont en mesure de détruire l'humanité entière 

- où 1 7 mi 11 ions d' erifant"s meurent chaque année de malnutrition ; 

- où .l.:: monde itWl!!::l ti t 2 500 fois plus pour la guerre que pour le maint i en de la 
paix, !> o it: ·,,. millions de francs par minute ; 

on il y ~ un soldat pour 250 habitants et un médecin pout 3 700 ; 

- ct oG pl!ndant l'année de l'enfance, 650 millions d'enfants p'auront pas été à 
l'écul<.;. 

C'est à cause de ce contexte, parce que "Zes guerres prenant naissance dans l'es­
prit deo holfmes, c'est dans l'esprit des holTfTieB que doivent être ~Zev~es les dé­
fenses Ja Za . pai~" (Acte constitutif de l'Unesco, 1945) et parce qu'il est r econ­
nu que "·tout ae qui travai'LZe au déveZoppement de la cul.ture travail-te aussi aontre 
la guer•re " (S. Freud), que l'Education a plus qùe jamais un rôle important à jouer 
dans le m;tinticn dé la Paix et dans la recherche du désarmement. 

Toute éducation pour la Paix et en vue du désarmement s'adresse aux adultes cotTUUe 
aux enf~11ts et aux adolescents. Elle met en jeu tous les agents ayant un r81~ idu­
catif : parents, enseignants, associations, syndicats, institution·s culturelles, 
sociales et religie~ses, moyens d'information et de communication de masse . 
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La réf l ~xi on et 1 ' action pour la Paix et le 
formel c t non f orme ] c t po rtent sur tout ce 
nie n t , b mi lle, médi ,'l , ac ti vités sociales et 

/. -·-.:._ __ __ ---~ 

' v '( 
( J~~ 

. (" .--~ 

.JS: r.' .>- • 
~ 

• 

Désarmement se situent à deux 
qui participe â l'Education 
de loisirs, milieu. 

niveaux 
ens e igne-

Educatio n n la Paix : sujet peut-être trop vaste pour un c o lloque 

Nous :.1 vo 1. ~_; don c choisi de tra i ter essentiellcmen t d e~ la 

J·J~l.:,M~OGIE DE PAIX DANS NO'l' RE SYSTEME SCOLAIRE -----------·---------

Lt•. rî,Ju .lv!: , :dllr':I I L· Il r: ; ,,' ,~ :.; t-il pas d' a ide r l e s enfants à comprendre c t il agi r sur 
l1.'llr Llt v iJullllt l :. , : t •: t .I L! ur avenir, les a ide r i1 trouver les comportement_s, les 
L'<>ndui t. . ·. ' l''i : .. . , .,,111. t: n .. H:c: o rd avec le mond e~ il construire ? Ce mond e pourrait être 
Ct• lui d1t r .::. J>l'CI. , :,: .• dr~.>~t :·, de l'honnnc e t tl..: ln solidarité, dans 1c but d'une coha­
hi t : t ti •lll pac.:i fiq tJ•: I Ît ::; jHcup les et de !.1 con ::t.: ruction de la Paix. 

Conunen t y parven i r ? 

Ed u cat~u r s , psycho l ogue s, militants, chercheurs, pédago~ues, spécialistes, journa­
listes, ~c riva i ns, politiciens ••. enfants et adole~cents vont essayer de répondre 
a cet t e questi on et d ' ouvrir des voies d'action. . 

.. 
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PAIX PAIX PAIX PAIX PAIX PAIX PAIX PAIX PAIX PAIX PAIX PAIX 

Le probHlme de la PAIX se pose aujonrd'hui avec de plus en plus d'acuité, 

dans la mesure où la euerre et la violence, par la folie de l'armement et l'a­

gression directe contre divers peuples, menacent l'humanit~ tOllt Jenti~re. 

De plus en plus nombreux sont les éducateurs - et c'est tant mieux - qui, 

actuellement, prennent coneoience de ce probl~me. 

Ce souci de la PAIX a ~tê la préoccupation constante de Preinet et de son 

Mouvement, depuis plus de 50 aaa. 

En reprenant les archives depuis les ann~ee 30, on est frappê par le nom­

bre des ~orits de PREIHET et par les prises de position de eon Mouvement, lore 

des craves 4Sv~nements qui ont jalonné l'histoire& 

- la mont4Se du tascisme 

- la IUerre oivi1e l'PJBpape 

- la seconde cuerre mondiale 

- l~Réeistanoe, ' le maquis, la d4Sportation 

- le réarmement · 

- le d4Sveloppement des armes atomiques 

- les guerres d'Indochine, d'A~rie, du Vietnam 

- la lutte contre le racisme 

- la lutte en taveur des objecteurs de conscience pour leur sta. 

tut ••• 
jusqu'aux ~v~nements du Liban 

' ' . 

( voir plus haùt la pris~ de position de la FIMEM à Turin. 

SOLIDARITI À . LA PALJ!5TllfE ) 

SAJS RELACHE C. JRE:tlfET ' A OIIJVRE POUR LA PAIX 

Parmi s .. nombreux ~orUs, · j'ai relevé celùi-oi ·dan• 1 'Educateur du , 

15-12-52~ 

. ' 
·• 

" ••• 

" . ' . 
M'Oubliez pas que L'EDUCATIOJ ~ LA PAIX, que 

la p~paration de la guerre et. la suerre sont la 

•art de l'école, la destruction aonatrueuse du fruit 

de n~re tra~l. Dana le c0111bat POUR LA PAIX, on de­

~ait voir an t$te, Wli• pour .·.~ mhe dé:tens• de 
leur ~euvre, lee !Mree et 1.. 4dtao&teurs, les uns et 

. -~ ·. :. .. ,/. t") 



l es a utres c r·''atP.Ilr ~ ; ct, · v it~ , farou ch r~n d 6 !',~ n sf~u fs del> 

jeunes ~tres don t i ls as Hurent l es pus s ur le ch emi n 

qu i l es mèn e v ers la soci étP. où i ls auront à rempli r 

.. dema in l eur d evoir d'homm e ••• " 

IJ me semb l e intéressant de fai re pa r a rtre dans notre bulletin l a plupart 

1tes .,; cri ts et interventions de FH J~IlH:I' , des pr ises de pos ition de non Mouve­

ment , quelques poèmes d'enfant s et d ' adolescents parla nt de l rt pai:x., de l a guer. 

re •••• 

!!.'mi l e 'l'hornas 

Je me souviens ... 

' 
'' 

La Paix 

Le vent souffla dans les ramures 
Et courut sur les touffes d'herbes, 
J'entendis un long murmure, 
Puis un arbre géant : 
Se pencha sur moi , 
Et gronda d'une voix terrible : 
- « Ah 1 Fille d'hoinme, 

• Nous te tenons 1 
Tu es notre pri&()nniète. 
Ecoute-moi et baisse ta tête. 
La guerre des honuite$ 
A w ufflé sur nous 
Son souffle de mort. · 
As-tu vu les arbres coupés ? 
Les robes des fleurs . 
Ruisselantes de sang ? · 
Les nids des oiseaux, · 
Comme ceux des hommes, 
Détruits et vides de leurs oisillol16 ? 
Et la terre qui nous porte, éventrée. 

La Paix semblait revenue. 
Le soleil . traversait paisiblement notre del libre .. 
Les chants joyeux des oiseaux 
Répondaient aux éclats de rire des ehfànts. 
Les fleurs au56i fraiches 
Que les eaux des sources 
Se laissai~nt bercer par la brise folle. 

' ' 
··} 

' ! 
' 

' \ : 

' 
' : ~ .. 

Hélas 1 on di~ que 1~ g,..erre 
Est de nouvea\1 là; . · 
Les .hommes préparent 
Leurs (outeaux aigus, '· 
Et Id tendres bras d~ femmes7. 
Ne protègeront pas leurs· petits 
Contre la mort. ' 

' ,1: • 

. ' · o ,détte MOU~ (15 «M). 
· . '. fcole Jr' Pont-cle-Lltn~ (H.üi~-Loiré); . 

~ ' . . 

~· 

' 

. .. 

• 



Non, non, plus dct guerre 

J'.1i vt: t! :l film ù~ g .J.: lf ._. : :< t\ 1'0:•;::; .. u ~!1 de 
l1t1UV.:J\l )l .. , f:',:t,1 ;L t ri' ~C J'.ti h :,!UCOUp pl 'l l .~. J 'a­
\',1Î:l ,\11!:1'1 [ de peine J ... ,, ;r tu er t:n ,\li .'F\J J'd q :~ 'un 

Franç. ~ i :; . La guerre es t horrible. 

S.1mcJ i. nous som mes J!lés ,1 ' .}"< ;~~~; en ,•uio . 
pour voir k 1!1L: ~ é·~ « Gu c1 re c:: P:: ; : ~ ·,, 

Cc cp.i n ' ,1 1.: pllls cffrJj'é, cc ~;onL k ': •.< gu·:ëiÎ•:; 

ca~ -;,~c s '' · c:-..:t.1:t b o~·r:t 1 ;C . L '.t·n :, •;,1it i<'s F~L- n·­
tournés c: l~ n.:z cn lc vl;. L' ;nt;·c ."l va!t J~ nez rct2 nu 
par d -:3 cro ·: :·::-L<> fi xés cL111s se;;-;. c!·,îc.e: D'autres élai<:> P t 
plus terri !Ï,1nts cn c01c. 

S 'i l .1 niïait t;':c: J10uvdk ~1'Cî!C, qud J(',;l3'. r e !. .. 
0-: o u ~ .1\'0 .n · lu bouc,)t\p Li'in s:.: ri p i.i \J!1S co~:tre h 

guet rc : 
1 l.t :-; n :t~' ·jJ ... ~.t ~tl! n•Jllpli ~ . t>l le ~ ]H'I 'Ct:aux o.:ont \'Îd(•s 

" ~ ·· dr1 P !' .·.~ p!lS t!c .Î''''' 'f.'l ! ~ulrt ~ t' J :\· it \' o:;; rnf:• n ls ... 

D~n·: i r:1Jgc·> rcp;· ~·::e'1 1Z1:(':.: le m:·n:! ge<: ! ·~ un 
ho:n.11 c CJI!Ï en tuc un .:wt.re ! ùu-dcs~ous, nous avon .~ 
lu cc !tc P'-'T;éc de l' écr iv.1in P :!':ul : « Si je suis du 
m -'rr:c c '.t( d ~~ b fn:n ti ;· rl' , .ir ~ lJ t· ; u:1 .l:..;.~ s:.; in. Si j e 
sui ~ de r .lotrc c6t,5. je sui s un héros ~. 
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La réaction allemande contre l'école populaire 
Que valent les projets les plus gén éreux . les pbns. les réalisations 

originales d'école nouvelle en face d ' une réaction ferrnemcnt décidée à 
ab a tl re toutes les formes d'émancipa ti on. 

A peine Hitler est-il au pouvoir que disparaissen t ces écoles proléta­
riennes que nos camarades a llemand s parvenaient à grand'peine à faire 
v ivre. Et, sans aucune pudeur pour les efforts pé<bgogique'i d'un quart 
de siècle, voici la reli gion réintroduite et imposée à l 'école ; voici. annon­
ce-t-on, les châtimen ts corporels autorisés et recommandés. 

Cela ne saurait nous étonner. 

L'expérience nous a déjà montré qu'il ne peut y avoir d'éducation 
libérée parmi un peuple enchaîné. tellement toute pédagogie est condi­
tionnée par l'organisation économique. sociale ct politique. des adultes. 

Et c'est parce que nous savons que la réaction est la mort de l'école 
nouvelle. que la révolution en est le triomphe que nous disons à nos 
camarades : 

Luttez contre la réaction. qu'elle soit hitlérienne ou frança ise et pour 
cela joignez vos efforts et vos pro tt>stations à ceux de tous les groupes 
prolétariens qui œuvrent virilement pour la libératio n populaire. Ce se­
ra la meilleure façon encore d'aidn d.1ns ces moments tragiques, nos ca­
marades al ll· rnanù~ traqu és ct bri sés . 

Ecoliers nll emauds en excursiiJn 

Educah:tur Prol~~arien 
no6 rr\arç 1~3l 

. . ~ . 

j, 

• 
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L'EDucJ.TBUR PnoLtTARIEN 

L'IMPRIMERIE A L'ECOLE 
--===================== 

Les éducateurs prolétariens sont anti-fascistes 
Les journaux politiques sont tout occupés ces temps-ci par les discussions 

sur le fascisme qui monle. Les revues pédagogiques, celles du moins qui 
savent comhitttre pour la défenst· <le l'école, s'élèvent aussi avec vigueur 
contre les mesures draconiennes dn gouvernement d'Union Nationale. 

Quant à nous, notre rôle est autre: par-dessus les considérations syndi­
cales et politiques que nous sommes loin de sous-estimer, nous voulons une 
fois encore mettre en garde non seulement nos camarades mais aussi tous 
ceux que passionne l'avenir prolétarien contre un aspect particulier d~ l'é­
volution politique : l'aggravation des conditions économiques et administra­
tives qui dominent le problème scolaire, le rt>tour inéluctaùle de la pédagogie 
à des normes que d'uucuns croyaient naïvement bannies à tout jamais de nol! 
sociétés « policées ». 

Phénomène internHlionnl d'tlilleurs - ct nous l'avons déjà marqué dans 
des notes précédentes : après l'Ibtlic réintroduisant le Christ d'ans l'Ecole, 
nprès Hitlel' mettant nu pas celte école allemand·c qni était ün des fleurons 
de la pétlagogie nouvelle ~ientifique, ~tpr~s les Etats-l!nis. qui ne .Pe~vent 
plus entretenir les écoles m payet· les mslltutcurs, la reaction autrichienne 
abut .l'école viennoise. 

Les " Gosses dès Buttes "• patronage ouvrier, 
en excursion aux environs de Paris -

' < 

C'est de Belgique que nous vient aujourd'hui le cri d'alarme soüs la forme 
d'une étude socw-pédagogique:' l'enfant, le maitrre, l'Ecole (l) résultat d'une 
enquNe menée récemment par ia Centrale du Personnel enseignant socialis-
te de Belgique. : _ 

Hélas ! à peu près tout lé conten~ de cette étude serait valable, à quelques 
variantes prè~, pour la France. A défaul d'une enquête semblable dans notre 

----------- ' . 
(1) Editlun de la Centrale du Pcr~on~el Enseignant Socialist~ de Belgique, Bruxell~s. 

,,. 

... 
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L'EoUCATEUil PRotir.AiliEN 

p:•.vs. no 11s poll\'ons t•t l''t·~t 1111 IH•IIltll:tf .. :l' qut· 111•11~ rPndons ainsi !t l'œu­
\Tt' ('Otlr : q.~t ' ll~t · dt• ntJS t' :llll :ll" :ldt •s lwlgt'~ utiti~t'J' t't ' S dot'tttlll'llfS po :tr prt1 · 

1·ise r et lï ' llforC't'l' noln· :q•pc·l. 
Alc·rlt-, tr:l\:tillt ·urs, disl'lll nos t':tlll:tr:Jdt•s ' l.'!'nfan•·•· prolï·l:rrit·nm· est 

t'li dangt·r : l'lit- sc· mc•url l•hy~inlog i qtll ' llll'lll, •·1 dtHII' tllt•ralc-tnc ·nl t•t intel­
leduellelllt'lll : le · l'IH'ttllagc· ~ · , ··lt·ud ; l'alinH'ntatiun mi•mt· si, par dt~ s pro­
digt•s m:llt·rtll'ls , t·llt~ parait suffisante --- est cepl'tHlant itnpuiss:lllte l'l as­
sun·r le • dt''\'t•lopt"'lnt•nt riorm:tl tlt•s enfants onvrit•rs ; mis~rc indicible des 
soulit•rs. dt•s t'hausst'ltt·s, dl'~ cht·mises. sous d!'S dehors parfois miracule·..J ­
St'IIJenl honnt~lt•s ; tan· indt'•lt'•loilt· dt•s taudis qui ut:u·que si lamentablement 
utu· forli' prnpt~rt ion de IIIIS i·li·vt ·s . 

,, Fanaillt• Ch . IL . st• t'otnpost• du JlÎ'I'l', dt• la nliTe l'l dt· 4 enfants : un 
gar~·on dt• 1 1 ans. :J lïll!'s dt· !1, ft 1'1 2 ans. Elit• habite uuc roulotte située :o~ous 
till hangar ~·ou\' t•rl. t'e qui f'l'tHI J'intt:Tit•ur d<' n·llc -t·i parliculit\n·mt.'nt som­
bre· . Elit• uH·sun• ·1 111. dt~ long sur 2 111. de large d 1 111 . !lf1 de haut. (Volume 
lnl:d 1;, m:l. liO · surfat'L' de fl'nl-ln• : Xtl L'm:.! ) . Elle s1•rt de cuisine cl de 
<'hambre il cnurht•r pour six Jll'rsnnne!'l . Lt's <'llfants dorment sur une pai1-
lasst• pi:H·t.'-1• soits lt· lit tlt·s pat't'llls " · 

Et qu'on ne <·rnie pas des t•xt•mplt·s aussi scandah•ux rart's ou inexistants 
t~ n Frant·e. Nous avions cilt; dans Mundt· il y :1 IJIH'I'Iu,•s annt'•cs des cas ana­
logu<'s d'l'nlasst•mcnt dans la plus inhumaine pntmlscuiti·. En Frant~e. plus 
qu\·n Bel_giquc d qu'en i\llt•magnt• JH'ut-t;tn·. c'esl plus particulièr'cmcnt par 
la di~trcsst• tics logements que sc !'aral'lt~rise la misi·re de l'enfanrc ouvriè­
re .. 

" Nous J'l'nsons aux pt'lils dont on ·exige :'t l't'•nolt• un effort d des résul­
tats normaux, apn\s qu'ils ont pris <• leur repos " da11s lt·s t·onditions la­
mcntahles dt;l'rites plus haut. Nous pensons IJile ll's tùclws ù domit·ile exigées 
tloivent t;tre ext'·cutécs dans la pii.•t·e uniqu<', i·l roi Il'~ mal t;clairéc, cncom-
ùr~e "· · ...... 

Nous tH' poU\'IIIts que le ri·pt'-tt•r avct· nos t·:unaradl's IH'Ig't•s : " La pauvreti~ 
est toujours un mal. Elle l'est in(•luetahlt-nH•nl p:tt'l'l' !Jill', l'Il limitant les 
pnssihililt'•s r: '."•dut·alion, elit~ inhihc 1'exlt;riorisation d1• l't•nfanl. La pallvret~ 
l'SI le plus grand dt•s vict•s sot'Ïallx : elle esl la plus criante dt•s injustices ... 
Naître d grandir dans la pallvrelt! pri•sentc les nH;lllt's d{·savanhtgt•s que de 
naitre d gr:mdir sous un mallvais climat "· 

Or, la misi·n· physiologirpl<' n~e dt• la mist'J'<' s•wiale est impr<'ssiOJIIIantt• : 
A St•raing. les ,'•c·olt•s comptent ~X.:J5 p. cent d'enfants dt1hil1•s de li il 12 ans; 
:~o p. l'l'Ill dt•s jt•llrws tle vingt ans sont ex<'mplés .du servÎl'e militaire ; :l0,7 
p .. {'eni. d'•·nl'a11ts hahilt~nt Uflt• maison i11saluhre .. . 

Des sl:llistiqut•s smnhlahlt•s tH' pourraient !Jill' 111onln•r un danger peut­
être plus grave t.•nt•ot·c dans <'!~l'laines ri~gions de Frant•t•. 

Et ·l'n Bl'lgiqut• t'lllllllll' chez nous, l'l'la Ill' suffit pas eut'OI'L' à la ft;roeilt· 
dt ~ s gouVt'lïll'llll'llts " forts » · Dans l'un et l'autrl' pays, la pratique des 
t!{·crcls-lois a amt•ni• des mesures idenliiJlll's : diminution, sinon m(·me dis­
parition, dl's maigres subsides qui maintenait•nl ù noln• (•<·oie publique ~tne 
façade· dt• biellveillance démoeratique : ri·dur'lion massive des crl-dils pour 
<~<mstrul'lions seolaires, a!'hal de matériel tlidadiquc, assistanc·e médiealc 
ct social!•, sPt'OIII's aux parents, soUp<'s, c·antinc•s, fournitures de li\'rcs ... On 
rogne impitoyahlemcnt stu· t'cs d;·pcnses tlt'-j:'a ridinllemcnt in~mffisanles ct 
1'~111 ~ncouragc et prot~·ge _Il! tralïe t•f'imi_nf'l des uwrl'ltantls. de.'·:anons. On 
rcdtul lt• lllllllhrP O<•s tnstltutcurs, en mt·nw h•mps qu'11n rl'dutl h!s traile­
!llcnts: Le n'•sultat en est que s'entasst' toujours danant:u~e dans des locaux 
t nsuf~tsat~ls le trou peau d~s peli ls prolétaires . 40. !ill, (i~), iO i·lt'ves ·dt!vicn­
dru tucnlol une norme qua nous fatl remonter aux gardurit•s d'rnfanfs t't à 
l'institution des écoles de pauvres il y a plus d'un siècle. '· 
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413 
---------------------------------------------------------------

Ce ne sont pas les quclqu<'s llll'SUn•s d'assistance. molin;cs plus par l<•s 
ll!;t'CSSilt;S rlt•t•toraJcs que par dl's Sl'lllilllcllfs d'élfllité soc iale, IJLIÎ l'llljll~t'h!•­
ronl la rt'·alilé de sc fa1rc jonr th'•sornwis : une (•roll' oit, d':t\'ancc, l'l quelles 
tfUC soient ses capndlés intellcl'iul'llcs. l'enfant l'sl mis sysl(·maliiFH~ IlH'nl t'Il 
I·Lal d'infér iorilt· pedagogique part'c qu'il est l'ils de pro:i·!a irt', unt• tellt• {•cole 
est di·lihi·rémcnt, el malgré lous l<•s sophismes, une ~·cole de l'lass!' " qui n'a 
pas tllé cré(·c.; pour J'enfant, oit J'enfance est faite pour servit· un Ti•gime ct 
ci1 subir les lares et les fautes "· ..... 

C'est au nom de l'école prol(·larit•nne, nu nom d<• la pédagogie nouvelle 
que notls protestons eontre un si inique sabotage d('S fondions sociales d\~ -
ducalion. · 

Le lemps· des illus;ons transformistes est passé : le capitalisme menacé 
par la montée des forces jeunes ct audacieuses sc fait impitoyable. Il faut 
maintenant jeter bas les derniers masques : Tous nos efforts idéologiques, 
toutes nos recherches désintéressées pour une plus saine compréhension de 
notre tâche, toutes nos aspirations vers le progrès éducatif sont directe­
ment cl ·. matériellement menacc'·cs par l'aggravation inc('ssan::e des t:ondi­
tions de vie cl de lruvail des enfants, de leurs parents et de leurs éducateurs. 
Nous reg1'essons vers une sorte de 1\Ioycn-Age p~dagogiq1te, ct eela nous pa­
raît t('llcmcnl monstrueux el intolérahle que nous nous croyions parfois, 
praliquctl'lenl, si près du but : si seulement on avait voulu saerifier pour 
l'éduealion une pat·lie de l'argent gaspillé pour l'incessante préparation à la 
guerre, nous aurions fait de nos écoles des flambeaux d'humanité, des cm­
hryons dè l'harmonieuse société nouvelle. 

Les éducateurs n'ont plus le loisir maintenant de choisir entre l'éducation 
régén..\ralricc et la Hévolution soeiale. Le double processus qm nous avons 
hien des foi~; dc'•noncé arrive a:1joun!'hui il son let·me fatal. D'une part, La 
société capitaliste, tenaillée entre le profit qui est sa raison d'èlre cl le per­
feclionncment humain qu'elle alïïdtail en parave11t, est aujourd'hui obligée 
de sacrifier la vie ct l'édu<;alion des jeunes à ses intérêts de classe. La mi­
sère ouvrière, la misère scolaire, la décrépitude sociale atteignent dans ses 
forces vives toute la pédagogie pmlétarienne. Force nous est maintenant de 
nous rendre à l'évidence : quels C(Ue soient les efforts et le dévouement de 
nos camarades, l'impuissance de l école populaire en régime capitaliste s'a­
vère désormais ilclatante et indiscutable. 

Si les forces d'oppression, normales en régime capitaliste, ne suffisaient 
pas à détruire les espoirs d'émancipation qui, au temps de la bo<trgcoisic 
montante, nous venatenl ùe l'i·ducation nouvelle, I'Etnt ne craindra it pas 
d'intervenir directement pour imposer son autorit~·. Celle deuxième phrase 
en est à peine ù ses débuts en France, mais attendons-nous nussi à voir -
à moins CfliC les forces ouvrières unanimement dress;·es n'imposent une 
nouvelle orientation socialé --· l'Elut dénoncet· les méthodes nouvelles com­
me en Bel~iquc, autoriser les chùtiments corporels comme en Allemagne, 
asujettir l'ecole à l'Eglise comme en Italie. Ce n'est point là J'effet d'un 
fâcheux exemple mais hien la néce~;sité vitale d'un régime qni n~ peul s'ac­
eommodct· de nos efforts de libération pédagogique, pas plus que des sur­
sauts de libération syndicale et politique . ..... 

Que faire ulors, eliront les camarades ? ... 
D'abord, la partie ne fait que se jouer. Au moment oit la masse ouvrière 

réagit si courageusement contre la montée du fascisme, il ne nous appar­
tient pas de désespérer. Selon notre habitude nous avons voulu mesurer 
exactement lt•s dangers afin de vous engager et dC' vous préparer aux luttes 
d.!cisives et inéluctables. 

Il nous fa·at continuer hardiment notre action pédagogique, poursuivre 

2 
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111:tlgn; toul llllS e'X(HTit'llc ·c· s diHicill'~ <(IIÎ j:tlllllll<' lll pc'll :'1 (lt'U LI noie• de l'c\­
cl<ll· :lllon poptdairc• liiH·· r :tlricc•. :'\.,s dfnrl~ lll' · -.aur:tic ·nt <'lrc · l11l:1le•lllt'tll inu -
1 i 1 (' ~ .. 

Mais il e · ~t urgc ·nl dc• l't'dnnlli 'l' :·t c·c•s prt ·. ,,.,ll(•:lll"ll~ pc'·dago;.:iquc·s le-ur 
vraie· plan: ~cwiak : pl:tl'l' cl'llnlllit'Ur c·cTic·s ciano; 1111 n '· ginlc• qui scs·virait 
l't'nlan( 1'1 1<: pcuplc·, plac·c• cil- l'~'"(·:lganclc• 1'1 clc· c · e~u1hal dan~ :1nln· r;·gime. 
inlércssaul l'enfant, ks p:trl'nls, les c'·duealt'llrs :'1 Utll' tf1ch!' clonl ils doivent 
Sl'lllir Inule la porlc'· c• e'·mant'ip:tll ic·c· pour i'lrc; lllÏl'UX prl•par(•s it lliCIWI' la 
lulle urgente, sur :ou-; les lcrrains, social, ~yndiral d politique : Pour don­
lll'r du pain d dl's soins aux fil-; de !ravaillc•;u· ~. pour leuc •·onslruire des ha­
bitations clair!'s c·l ac'• n 1c•s, Jl"llr IJ:'tl ir des c;c·clics IIIIHlc ·rnt•s, pour les meubler 
el les gamir du lll:tlt'•riel indispc•nsahle ; pour n:ign la pr\~ pantlion et la 
nomination de cadres llllll .\'l'illl x cl'instilulc•urs et n;duire n un <'hil'fre nor­
mal J'effectif scolaire, pour c·otlln•batlrt! lc•s inl'ltH'Ut'!'s ahralissantes d:e la 
presse, du ciu~uw, de l'Eglise. 111algn! l'l contre loul!'s les forees réadion­
naircs, les inslitukurs doi\'enl sr drl'sser au double liln• de• eitoyens ct d'é­
duc·,aleurs dc'·eidés ù iult1grer lolalcmenl 11'111' tùl'ht• dans le processus histori­
IJUC d'évolution sociale. 

A l'heure tpt'il l'SI, notre cJp,·oir d'édtH'aleurs prolétariens n'est pas s·eUI(•­
menl dans nos <'lassl's lllell:tl'c'·c·s ; il est aussi au sl'in d('s mnsscs qui, pat· 
leur puissante proteslnlon anlifascisll', li\l'IH' Ill de barn·r la roule ft un régi­
mc qui serail la mort de l'éc·ole progrc~ssisle t.'l 1';1néanlissement provisoire 
de nos rhc•s d't:clura 1 ion . nouvelle 1 i he'· rat ri ce. 

C. FnE.tNET. 
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E:J&.~coteor Pr~ll~orten A5. 40.~4-
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Contre le fascisme à l'école 
La Coopérative de l'enseignement Laïc groupe, en France et à l'étran­

ger, près d'un millier d'éducateurs de toutes tendances politiques, instituteurs 
et institutrices d'écoles primaires puhli(lues, citadines et surtout rurales. 

Le5 statuts lui interdisent de faire de la politique; mais, créée pour œuvrer 
pédago~iquement, elle a hardiment débordé le cadre étroit de l'action sco­
laire pour innover une pédagogie profondément scientifique et humaine, à 
la mesure de nos classes populaires. 

C'est à dessein que le régime a essayé jusqu'à ce jour de cantonner 
l'instituteur dans sa seule fottction scolaire; que les revues professionnelles 
s'abstiennent farouchement de toute allusion aux rapports entre l'école et 
l'organisation économique et sociale. Il importe pour la neutralité, pour 
la sécurité et la paix des enfants que, entre les quatre murs de sa classe, 
l'Instituteur ne regarde pas, ne voie pas plus loin que ses livres, ses tableaux 
ou ses cartes pour que se p~roétue Je mensonge intellectualiste au service 
d'un régi.rte d'exploitation et d'hypocrisie. · 

Bois graré de Mme E. LAcŒR-BRUNO 
• . f 

Nous avons dit, nous, ~u'il ne peut pas y avoir de véritable pédagogie 
sans un élargissement et un approfondissement de cet horizon : nous avons 
le droit et le devoir de conmlitre la nature et la vie de l'enfant avant l'école 
et hors de l'école, dans la f~.mille, dans la société parce que les influences 
du milieu sont déterminantes pour la direction et la portée de notre édu­
cation. Et nous avons le droit et le devoir aussi de dire, lorSQue nous le 
constatons, 'les vices sociaux,ifamiliaux et économiques susceptibles de saper 
les fondements même de notre pédagogie et qu'il faudrait de toute urgence 
corriger priur décupler, du même coup, le rendement scolaire de, nos efîorts. 

Il est une vérité évidente, qui n'a même pas besoin d'être ~xpliquée, 
que le développement inteJieétuel des enfants est subordonné à l~ur forma­

• . tlon et •teur dévelop~nt ûhysiologique. Avec des élèves anormaux, retar-
" ~ 1 • • 

1 ' : ' 
1 

' ., 
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dés, malade~. St)us-alimentés, vivant dans des taudis sans air et ~an!' soleil, 
notre action scolaire est prcsqut: nulh:. Qu'on amdion:, au colltrairc, les 
conditions de vic' des enfants, qu'on augmcnk kur tonus \'ital, cl, du même 
coup, l'action de l' institlitcur ilCquicrt une efficacité considérablcmcllt plus 
grande. 

L'inverse est, hélas ! vrai : qu'empirent ks conditions socialci d éco­
nomiques des parents el des enfants : la portée cl l'Influence de l'éducation 
diminuent encore jusqu'à tendre vers zéro. Et cela, quel que soit le dévoue­
ment du corps des instituteurs. 

• •• 

Ces même!\ Influences physiologiques ct physiques agissent également 
Jans l'école même. 

SI les locaux sont exlgur., mal <aérés, sans soleil; si l'éclairage y est 
défectueux; si les enfants sont mal 11ourris, faute de cantine convenable au 
cours des Interclasses; si les élhes sont trop nomhrcux dans les classes, 
rendant lmposslhle tout mouvement, toute manifestation naturelle de l'ac­
tivité enfantine, le trav<1il péda~uglque est éJ:alement profondément défi­
dtïtirc; toute pédaliloAlie libératric~ devient impossihle et toua les efforts 
des éducateurs sont, d'avance, voués à l'insuccès. 

Qu'on conatrulse dei écoles spacieuses et aérées, qu'on Mchar~e les 
classes pour que l'éducateur puisse s'occuper normalement des enfants; 
qu'on sélectionne les anormaux ou retardés, qu'on &ol~ne les malades; qu'on 
fournisse les écoles du matériel indispensable, et notre action deviendra, 
de ce fait même, facile et féconde. 

On volt maintenant l'hypocrisie : Isoler l'action scolaire de l'éducateur 
de tous ces déterminants Immédiat& ; parler d'une science pédagogique qui 
ignore, systématiquement, ces Influences prépondérantes, c'est perpétrer la 
plus dangereuse de5 erreurs ; c'est, en même temps, donner aux parents, 
ouvriers ou paysans, de faux espoirs en leur masquant les réalités de cette 
lutte de classe qui place leurs enfants dans un état constant d'Infériorité 
vis à vis des enfants bourgeois pour lesquels sont réalisées en partie les 
conditions économiques et sociales que nous réclamons ; c'est augmenter 
l'anta~onisme entre Instituteurs et parents mécontents du peu de progrès 
de leurs enf<mts; c'est décourafjter le!! éducateurs qui constatent l'insuccès 
de leurs efforts &ans en déterminer lei causes ; c'e!lt servir les roueries d'un 
ré~ime lJUi ne vit que de ces contradictions, de ces antaQonlsmea et de ces 
mensonges. 

En pl':rlode ascendante du capitalisme, on pouvait plus facilement trom­
per les masses de parents et d'Instituteurs : on construisait des écoles, on 
créait des cantines, on prenait en considération quelques-unes des revendi­
cations du personnel enseignant touchant aux locaux scolaire~ ou aux condi­
tions de travail. 

Le fascisme naissant est caractérisé, au contraire, par l'aggravation 
des contradictions que nous venons de signaler : · 

on diminue le standard de vie des ouvriers ct des paysans, pendant 
que s'aggravent les Impôts pour la guerre impérialiste qui menace. 
Les enfants 50nt les premiers à souffrir de la misère ouvrière accen­
tuée : leurs possibilités de développement Intellectuel et leurs succès 
scolaires en sont d'autant diminué.~. 

• 
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on atrête les construc;tions scolair~ et on tupprime le& aédits pour 
matériel d'enseignement -'ce qui signifie que les taudis scolaires 
resteront taqdis, que des écoles passables deviennent taudis A leur 
tour, que l'instituteur sera tot.dours davantage privé des moyens 
élémentaires d'enseignement ; 

- on diminue le nombre des Instituteurs, - opération qui ne peut 
s'opérer que par la surcharge anormale des classes. Tous essais de 
pédagogie progressive sçront, de çe fait, rendus matériellement im· 
possibles dans des dassès trop exiguës pour 40, 50 ou 60 enfants 
entassés sous la surveillance d'un instituteur qui voudrait être un 
éveilleur d'âme et qui ne peut être qu'un garde-chiourme au service 
du capitalisme ; 
on diminue le traitement des instituteurs, ce qui abaisse automati­
quement le niveau du recrutement et accentue cette évolution rétro­
grade de l'enseignement public. 

L'accentuation du fascisme ne saurait qu'amener l'accentuation de ces 
mesures diverses. L'asservissement physiologique et matériel des enfanta 
serait couronné par l'asservissement idéologique, par l'obligation faite alJX 
instituteurs d'enseigner les dogmes d'état: au détriment de la vérité et de 
redonner à la religion l'ascendant d'obscurantisme, gage de renforcement 
des pouvoirs réactionnaires. 

... •• 
C'est 1~ une form~ du fascisme contre laquelle on ne met pas en garde, 

comme il le faudrait, les ouvriers et les ' pay~ans antifascistes, - ce qui 
explique qu'on puisse impunément prendre des mesures d'une h:nJ)Ortance 
et d'une portée pédagogique dangereuse pour l'avenir des libertés populaires. 

Le Congrès de Montpellier de la Coopérative de l'Enseignement, per­
suadé de la nécessité de lutter dès maintenant. contre ces formes insidieuses 
du fascisme sçolaire, nous a donné mandat : 

De donner notre adhésion morale aux divers mouvements' antifascistes. 
De déno)lcer les formes· ci~dessus du fasdsmç scolaire et de l'accentua-

tion de l'exploitation capitaliste. 
D'inviter les animateurs des divers mouvements antifasdstes à accor· 
' der à ces formes du fascisme scolaire une attention toute particulière. 
De demander tout spécialement à tous les Instituteurs, à tous les 

éduc~teurs qui prennent la parole dans une assemblée antifasciste, 
de ne point rester sur le terrain vague des généralités, mals de 
s'occuper tout spécialement du fascisme à l'école, en en dénonçant 
les hypocrites et dangereuses manifestations. 

D'engager les parents ouvriers et paysans à constituer dèJ mainte­
nant des associations de parents prolétariens, avec des buts élargis 
dans le sens que nous venons d'indiquer, de façon à lutter sur un 
terrain nouveau, pour la sauvegarde idéologique de la jeunesse, 
espoir et avenir de la victoire du prolétariat. 

C'est parce que nous élargissons le champ de lutte au-delà des diverses 
tendances idéologiques pour ne considérer que le sort de la ·jeunesse prolé· 
tarienne que la Coopérative de l'enseignement laïc, qui a su animer pour 
l'action pédagogique des milliers d'instituteurs de toutes tendances, est sOre 
d'être entendue quand elle fait appel aux groupements antifascistes et à 
toutes les organisations prolétariennes, pour demander qu'On arrache au 
fascisme criminel les enfants ouvriers et paysans. 

Pour le C. A. de la Coophative : C. FREINET. 

ADHESION MORALE 
AU MOUVEMENT ANTIFASCISTE 

Après une intéresaant.e discuaRion entre diver• 
rAmsrades . il est décidé q ·Je seulement un ou 
d eux articles sur • l'Educateur Prolétarien a 
mettront en relief la situation de l'école popu­
laire en régime bourgeois et en période pré­
fa,.,;iste ; notre but étant de servir, non un parti, 
mais l'école. 

La Coop.; demandera .cm adl.,: ,ion, p11r let­
trt:, à tOU'i les groupement. antifi.!wc:Î•l•· ", ~lon 
la propo•ition W ullens . 
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Notre position dans la lutte s~ciale 

Nous avons publié dans notre dernier numéro la lettre par laquelle la 
Coopérative de l'Enseignement Laïc adhère a'u mouvement anti-fasciste. 

Malgré les réserves nées 'du souci de tous les participants au CongrèS 
de ne prendre aucune décision susceptible de déplaire à un seul de nos 
âdhérents, la motion antifasciste a été votée à l'unanimité après une longue 
discussion. C'est qu'en effet, si quelques camarades craignent de nous 
voir nous engager dans. ·les luttes politiques au service de tel ou tel parti, 
il ne s'en trouve pas un pour : nier que, dans les conjonctùres actuelles, les 
éducateurs soient dans la nécessité de prendre position. 

' . 

Notre presse C.E. L. 
' 

'Les événements ont, hélas :! apporté une justification éclatante de notre 
position pédagogique depuis de nombreuses années. Au moment où la Ligue 
Internationale pour l'Education nouvelle semblait triompher internationale­
ment, obies pédagogues les plus connus adoptaient d'enthousiasme 5eS prin­
cipes, nous avons hardiment dénoncé l'erreur, consciente ou non, sur 
laquelle elle était fondée. La toute-puissance de l'éducation, èxade dans son 
essenà idéale, nous a toujours paru comme une dangereuse illusion petite­
bourgeoise. Nous avons prédit J'opnosition qui ne pouva.it aller quë croissant 
entre les buts llbérateu~s de l'é~ucation nouvelle et les nécessi~és opprrr.- h•c:' 

"' d'un régime d'exploitation et ,de vol. Nous avons maintes fois précisé le 
~atso.nnement im~lacable qui ~ous menait à cet axiom~ : l'_éducation nou-
~ ~~ ·,~·~f .. .:~.: .. ' .,., 1 • . 

·,_ .... <t(J ···v• ..... 11-
1>· ·~ . ,. • , · 

··_' ,.c··· '" ~ , . ~ . ~ 1 --t:~~~~f'(; i 
1 ',.lf. • i\! .. Jl> • 

~ . . 
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velle ne :\cr;• po~sihlc quc lorsqm~ la n :volut ion sociale aura remplacé par 
une sodl-té juste le capilali~nw ani isodal. 

Qui poun<til mainkn;u1l sc soustrain· ;, l'éclatank kçon des év~lll' · 
menh hi~t 01 iqut·s dl' tTS dL·rnii:rcs ~Ill IlL: l ' :-. ·~ 1 lt.'ll" momies : 1. \•nsemblc 
di:-.par;lle tk:-. vit'U\ d~1ls sur kqud la l.igliL' lntnnaliwlak pour l'Education 
1wuwlk st·mhlait ékmln· irrénH:ahkment son influence : L'un après l'autre 
les p;,~·s St' fascisent cl tHIIIS ~avon~. hda::. ! n· qut.~ cda signifie. Partout 
I'L:cole n :cuk out ragcuscllll'lll, matér iellcmenl, physiologiquement, intcl ­
lectucllcmenl et morakmcnl. La misère accentuée accable chaque jour davan­
tage les t.•nfants ouvriers ct pavsans tandis qu'une réaction impitovable rem­
place par les principes d'autorité les velléités lib~ratriccs des éducateurs 
pro~ressistcs . 

Mais un autre monde ~randit, qui, après avoir fait sa révolution, cons­
truit méthodiquement ce qui sera un jour prochain la triomphante école 
nouvelle prolétarienne. 

Les pédago~ues bourgeois, cl nos camarades éducateurs qui sont encore 
sous leur emprise idéologique, ressemblent à ces intoxiqués gros amateurs 
de vin ct de Gtfé, qui se persuadent que ces boissons leur sont indispensa­
bles, qui en ressentent bien, de temps en temps, les effets nocifs , mais redou­
tent de perdre leurs illusions ct leurs jouissances. 

1 .es péda~ogues bourgeois nous font un raisonnement idéal prouvant 
que l't.!ducatlon seule pourra transformer le monde, mais quand on leur 
montre la nécessité de nous déharrassh au préalable des puissances mau­
vaises qui empêchent 1 'éducation, d'exercer leur <tet ion libéral riec, ils tour­
nent court, de crainte de perdre leurs illusioi1s de tranquillité bour~coise. 

Il ne s'agit pas ici de savoir si nous préférerions poursuivre méthodique­
ment une évolution sociale lihératricc ou llOllS en~a~er dans des aventures 
radicales. Il faut aujourd'hui n:~anler les réalités en face, et réagir en partant 
dc ces r~alités : Partout les pouvoirs bour~eois contrcèarrenl l'action évo­
lutionniste de l'éducation. De deux choses l'une : ou hien nous abdiquons 
toul notre Idéal et toute notrt' foi pour sacrifier nos buts péda~ogiques à 
une réaction délibérément obscurantiste, ·- - ou bien nous voulons marcher 
de l'avant coOte que cofite, disposés à renverser les obstacles quels qu'ils 
soient qui s'opposent à l'épanouissement ~randiose de nos rêves d'édu­
cateurs. 

Fascisme ou révolution : il faut ch~>isir. 
On s'étonnera peut-être que nous transposiOllS aussi totalement en un 

problème social ct politique tout le processus éducatif. Si l'action révolution­
naire seule importe, nous dira-t-on, pourquoi menez-vous une si active cam­
pa~ne pour des techniques nouvelles que vous savez impuissantes à triom­
pher des forces mauvaises "! Où donc puisez-vous cet enthousiasme qui 
fait de vous de si pratiques réalisateurs ? Quels mobiles orientent vos efforts 
avec Ull<! unité ct une sOreté incontestables ? 

L'alpiniste qui part avant le jour: à l'assaut d'un pic inaccessible sait 
bien qu'il ne parviendra pas du premier coup là ott nul avant lui n'a pu tou­
cher. Et c'est pourtant avec une sorte d'ivresse qu'il commence l'assaut : 
l'ascension, et l'effort sont par eux·mêmes une récompense ; vaincre une 
difficulté e~;t comme un besoin de l'âme saine et forte. 
l'école recule outrage~ . ... , . r. :;'t. physiologiquement, lnt~l-
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pan·m1n1 : on :1dmir" ,, .,, pir.; nol1Vl'4111\ qu 'un d1~ cnuvrc à la r<•llllt:, dlilP­

Ht><lllh ;111.\ di\'ns r;1yon :-> du soh·il ; un n: IJroU:.!•l' chl'mÎII parfois, on hésite, 
on repart, heureux si nul accident grave ne vi eni ali rister les esprits san:; 
rabattre l'enthousiasme ni le désir de conquête. Et on rentre le soir, exté­
nué, blessé peut-être, mais ragaillardi et fier de cette montée vers l'azur 
et la liberté. 

Nous sommes les alpinistes de l'éducation : nous avons devant nous un 
idéal comme but nécessaire de nos efforts. Nous avons même cette supé­
riorité sur nos prédécesseurs ct sur nombre de nos contemporains que nous 
connaissons avec certitude les voies qui conduisent à la conquête de cet 
idéal que nous savons aujourd'hui accessible. Mais nous savons aussi quels 
obstacles sc dressent et sc dresseront sur notre route ct comment de hardis 
pionniers ont su, ailleurs, en triompher. 

Nous nous acheminons jusqu'au pied de ces obstacles, nous mesurons 
exactement nos forces, nous montrons le chemin, nous accumulons les maté­
riaux grâce auxquels des masses d'hommes pourront un jour monter plus 
haut triomphalement. 

Ce faisant, nous connaissons la joie suprême d'éveiller des esprits, de 
semer un peu de vérité, de découvrir, ça et là des horizons nouveaux. Et 
si même nous devons momentanément rebrousser chemin, nous savons 
que jamais nos efforts ne seront totalement perdus. N'aurions-nous fait 
qu'entr'ouvrir pour l~s petits prolétaires la porte de la connaissance libé­
ratrice que nous aurions apporté notre pierre à l'immense effort populaire. 

L'essentiel n'est-il pas d'allumer des flambeaux sur ce que nous savons 
être la route de l'avenir '( Et si les éducateurs révolutionnaires ne tentent 
pas cette besogne, qui donc s'y appliquera 1 La réaction, qui ne s'y trompe 
pas, peut tenter son tEuvre obscurantiste : si nous avons dont1é à l'enfant 
le désir, le besoin de réfléchir, de penser pat lui-même, de s'exprimer, d'aller 
de l'avant imperturbablement, notre tâche ne saurait être vaine. 

Car l'œuvre révolutionnaire, comme l'action antifasciste, est diverse et 
complexe : des impondérables que nous ne saurions négliger y ont une 
importance parfois décisive. L'éducation nouvelle libératrice est un de ces 
impondérables : elle demande les efforts virils et permanents de tous les 
éduqteurs d'avant-garde. 

On nous avait dit jusqu'à ce jour : l'éducation peut tout. Quand vous 
avez constaté tout ce que cette formule contenait de duplicité, vous avez été 
entraînés vers son contraire· : l'éducation ne peut rien. Et nous avons assisté 
à ce spectacle navrant d'~ducateurs · militants qui allaient inciter ouvriers 
et paysans à se lever virilement et qui tenaient courbés sous leur autorité 
despotique ceux dont ils attendent demain l'effort libérateur. 

La vérité est entre' ces deux extrêmes : ni totalement encourageante -
comment pourrait-elle 1 'être parmi les heures que nous vivons ?· - ni 
désespérante pourtant. Ce qui nous paraît du moins incontestable c'est que, 
s'il y a des ouvriers qUi, dans leur besogne quotidienne, peuvent et doivent 
faire quelque chose pour l'émancipation prolétarienne, ce sont bien les 
Instituteurs qui ont cet insigne honneur. 

Le temps n'est plus où la révolution était exclusivement un sujet à har· 
rangues et à discours. : La gestMion du m~nde nouveau demande un effort 

cohérent ct inla!'>sablc de tous les travailleurs con!'>dents. C'est aujourd'hui 
à même notre tâche et notre vic que nnu~ devons accomplir notre besogne 
r~volul ionnaire. 

Qu'on sc rassure pourtant : nous ne préconiserons pas ici la propa­
~ande révnlut ionnaire, mais la recherche constante de la vérité péda~ogique 
ct sociale . Des modes nouveaux de penser cl d'a~ir secouent actuellement le 
vieux monde. L'école nouvelle (lrolétaricnnc doit en 1}()rter en tous lieux le 
ferment. Nous nous appliquerons dans de (lrochains articles à montrer com­
ment nos techniques nouvelles sont susccplihlcs d'aider considérablement, à 
la vilie ct à la campagne, au renouveau révolutionnaire que des poings 
vigoureux dressent face à un ré~ime désormais condamné. 

C. FREINET . 

. 
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Salut aux héroïques 
combattants espagnols 

Cl' 11 'psf pas sans UJH' p•·ofond1· ,··mot inn qui' jP plu ce en tMn 1ir !'n nmnrm 
1 't\IIIOIIVIIIII.c• noi.P dt' JtOit 'P nm i Pa t.:i•s. · 

Ou ti011S dnntlltlllnit. p11rfois : qtu• peut nppot·tpr il ln rnuse }tOp11laire une 
lcc\hllique st•oln il'<' même 1 ih1\ra trier ? 

Ln r(•ponse, nos camal'ltdes espagnols nous 1 'ont donnée par leur exem­
ple, par lclll' enthousiasme, par IP snr.l'ifice de leur vie. Ils nous ont montré 
c<lllllllPIIl df's 1~1lucuteurs olli ont u ppris pur nous à sentir le pouls de l'en­
fance prolHa•·ienne, à n\phtt:cr 1 '(·l'ole dan~ son milieu et à son rang, com­
ment Jps ndht~J'C•nts dr l'iul]H'intcrie savent aceonlPr leur vie à leur idéal ae 
lihoration pt mourir pour CJUP l'f:colr soit sanvrr nes rhA'ines que lili prépnrent 
1~:-~ Hitler ~t. J~s Mussolini. 

Au nom de tous les MlleRff'llfS de notre Groupe, je salue les eamnrades 
tomMs polir la rausc qui est .notre seule raison rl'Nre. et aux survivants qui 
continuent la lutte j'apporte l'assurance que tous leurs ami~ de France- et. 
de Relgiune, el Ile Suisse at1ssi --- sauront les aider moralement, socialement 
et mnt.é'ril'llem!'nt. pour que s~ n\alise un jour notre rtwe commun de lihé-
rnt.ion. ' C. FREINET . . 

Nouvelles d'Espagne 

sur les barricades ou fÙsillés par tes 
fascistes ! 

Almehdras nous écrit aujourd'hui : 

Les adhérents de notre Coopérative 
savent quelle activité menaient en Es· 
pagne les membres de la « Coopéra· 
tlve de la technique Freinet » en faveur 
de l'Imprimerie à l'&ole. Nous avions, Noua croyions bien que Simon Omella ~!Dit 

d 1 
' 1 mort. Le• /aaci1fet ont /uaiiM toua let inatltu-

Jà-bas, en juillet emier, 20 eco es teura non réactionnaires. Simon Omello a réuaai 
QUÎ se livraient ~ l'imprimerie et aux a quitter Plasencia del Monté en fuyant dans 
échanges interscolaires, une revue la niontagne. Au bout de dou1:e ;oura cl'attgoia­
mensuelle : Collaboradon, qui corres- sante mMche, il •• t paruenu .a franchir no• li· 
pondait à notre Educateur prolétarien, gnee. Mala ta famille eat prfaonnièr• dea /os-

une revue mensuelle pour enfant6 dont ciatea. 
deux numéros étaient déjà parus (et Simon Omelta est un des rédacteurs 
quels numéros !) pendant 4e nos En- les plus actifs de Collaboradon. 
fan tines. ' ·Antoine Benarges, l'mthoutlaete /relnetflfe 

Aujourd'hui, la lutte antifasciste de la pro!llnce cle Burgot, a ~~· /utlll4 : pllr le• 

nécessite l'abandon momentané de ces /aaciat••· 
activités pédagogiques, mais nos ca- Ainsi toînbènt · nombreux, nom­
ma rades espagnols à l'avant-garde du br~ux, nos yaleureux camaradeS espa­
progrès pédagogique ét c~lturel sont gnols, pour le triomphe/ de la ·ttberté, 
aus~l à l'avant-garde du pr~grès social. · pour anéantir le fMcisme, pour la vic-

. Des cc . :Freinetist~ » (t~mme s'ap-l to~re du prot~tàdat, p()ur notte vic-
~!!!m..JA-ba~< no~ ~~ ~ morts teare l ; .. , , . PA~~&. 

,, 
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l:t ddh•ntnt••· dt· "'"" pa~wtutrl • 
.ft· li- tu·h· d•• salu"r <'nrtliah'mrnl rn ntnn 

1111111 lnti'- l•·s t::omar:u.lt·s I(Ui assistent au 
Cm•tt•·i·s d'OI'Iéans. 'l'nul•·~ mes pensées sont 
"v•~ •· vu us. 

Nuus luUons petits ct seuls contre dcs 
~:i·anls dans une b:Llaillc in~galc. Je ne ca·ois 
Jllls ttllt' I'Eurup1' puissc rir•· longtcmps à ce 
HJII'I'l:u·lt• . 

AUIENDROS. 

Il est <l.t'·l'i< i~ d'adresser immédiatement à 
uo~;~ eamarad«'s Espagnols les télégrammes 
sulvant.s : 

l\1lulstr" •:du~ation. Barcelone, 
~:\lulatlims frat•·rnclles et assuram·e dé­

vttut•mcnt total <~:mse Espagne Républiea.ine. 
Congrès Imprimerie. 

Almendt·os, Barcelone, 
Sou\·enlrs fraternels. 

Congrès Imprimerie. 

• 
flO-

19 Juillet 

lA: 19 juillet· J9:Jti, la AUcrrc édala dans Ioule I'Espii&Ho:" 
1\ Santander, pendant la matinée, un commandant répu­

blicilin ~·échiiPPil de la garnison cl s'en fut chez le gou­
verneur dire hllll cc que les rebelles étaient en train de 
complckr. 

Alors, toul de suite , le peuple prit les am1cs prêt à 6e 

défendre . Nos ouvriers prirent les ,·ieux fusils de chasse 
~ les revolvers. Ils n'avaient ni fusils de guerre, ni ·mitrail­
leuses, ni canons . Ils élevèrent des barricades dans tout 
le quartier. 

Les nalionalislcs, qui élaient très peu courag\:ux, M! ren­
dirent toul de suite cl lcs soldats gouvernementaux s'uni­
rent ave(; le pcuplc armé. 

Uans le~> rues, les miliciens allaient, bien équipés, ave~ 
leurs courroie~ cl leurs revolvers. Ils défilaient en di~nl 
a voix haute 

lJIU> ! liiW ' 
( e qui voulait dire Union des Frères Prolétariens. 
l'~t des fenêtres les mères les applaudissaient, les larmes 

au~ vcux, mais le cœur plein de courage. Dans les rues, 
nous, les petits enfants et les grands, nou5 les suivions, 
criant aussi 

UIIP ! lJHP ! 
11\~lant nos vnix aux leurs. 

jusqu'aux J)l'lils enfants de un an qui criaient avec no111. 
levant leur petit poing au-dessus de leur tête. 

* * * 
- - - --- - ____ ...J 

E•trart~ d'fnlsntmes. uPellt réfuyté d ' Espagne>~ , n '' 86 novemlJre 1937. 

• 
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S Y M.B 0 LE 
LIBÉRATEUR ! 

Un symbole 1 

. Au moment même où les avions de Franco bombardent les écoles 
madrilènes, tuant, mutilant, martyrisant des enfanta, le peuple, 
ioulev6 unanimement contre 1~ rébellion fasciste, installe dans les 
palala et lee parcs les grandes ·maases d'écoliers dont il organise la 
vie et l'éducation. · 

Le peuple, pasaionné à secouer ses chaînes, a une conscience 
diffuse, mais sûre et inébranlable de son r61e historique. Il sent 
d~inatinct que l'avenir hli appartient et c'est pourquoi, dans les 
intanta tragiques où il est menacé d'anéantissement, il donne encore 
le meilleur de lUi-mime aux géttéreuses œuvres de vie dont il attend, 

·pour demain, la réalisation dé la société fraternelle qu'il rive et 
qu'il entrevoit. 

Et c'est un deuxième aspect, non négligeable, de l'héroïsme admi· 
rable du peuple espagnol, que, dans l'hallucinant spectacle du branle· 
bas guerrier, il poursuive, avec plus de vigueur et plus d'audace que 
jamais les besognes eSBentielle~ d'éducation nouvelle. 

Nos camarades espagnols, nos camarades catalans plus spécia· 
lemènt, comprettnent qu"'ils sorit là-bas a t'aurore d'un monde nou· 
vèau, et que ce monde .nécessite d'autres hommes, l'affirmation de 
valeurs culturelles plus efficientes, · des téchnlques mieux ·adaptées 
aux· buta rationnels de 1'6cole du peuple. 
~ 

En pleine bataille, ils viennent de publier un document officiel 
qui est un acte de toute première valeur et que nous nous en vou­
driona de ne pas reproduire sinon intégralement, du moins dans ses 
ohap1trei euentiels. 

'· 

1 
,·•1 

"ill·.~ 
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150 L ·~out.:ATitUR Paoa~tT ARIEN 

On connaît l'effort et l'orientation de la pédagogie soviétique ; 
nous avons publié récemment les grandes lignes du nouveau PLAN 
D'ÉTUDES BELGE. Voici maintenant l'effort original de la pédago­
gie révolutionnaire catalane. 

Usez ce texte. Vous verrez à quel point il est directement inspiré 
de nos idées, dans quelle me~ure l'école catalane a'efforce dè mar­
cher dans la vole que nous avons préparée et précisée. Et ce fait ne 
saurait nous étonner puiaque noa adhérente de Catalogne, avec leur 
r.OOPÉRATIVE DE LA TECHNIQUE FREINET, et ltur fondateur et 
rtirigeant H. Almondroa, aujourd'hui inspecteur-chef de la province 
de Barcelone, sont parmi tes meilleurs ouvriers de ta lutte libératrice 
~,tatane et espagnole. 

Si nous faisons cette remarque, c'est plutôt pour marquer un 
point d'histoire que pour nous enorgueill ir d'un triomphe qui n'est 
,,e partiellement notre œuvre. Noua sommes satisfaita au contraire 

de voir noe oamaradea 1arder en faoe dea réalltia oettt attitude 
humble et loyale qui at la nôtre. Il t'agit molM de fix• " a priori » 
111 llpea httan&fbl• d'une mithode que de aentir, de OOIIIPNIIdre, 
de prioieer une orientation , de donner un une humain à l'éducation, 
de mettre enfin au service de la rénovation scolaire tOUl 1• moyene 
nouveaux qui s'offrent ou que la lutte prolétarienne conquiert aujour­
d'hui par les souffrances et par le sang. 

Conacientl de notre rôle de lutteura prolétarien•, noua noua oon­
tentona d'aMurer noa camarades Mpunola de notre oollaboration 
frattrnelle et dt notre plua vif déttr d'aider puaioniMment à une 
expirlenoe etfeotlvt cl'6duoatlon nouvelle populaire, fonllie p&lt...,.... 
mnt dana les besoins du peuple, pour l'expression maxiMUM del poe. 
sibilités de ce peuple. 

• •• 

Noua noua tn voudrlone de lai11er soua-entendre quelque oppo· 
aition de qutlque nature qu'elle aoit entre l'évolution de la fl'dagogie 
aoviétique et la nouvelle orientation eapagnole et catalane. 

L'U.R.S.S. a été, à sa nal ... ftCI, vloUMe dl grav11 erreura liMa• 
liBtH dana le HRB de cette éducation nouvelle bour&tOile que nous 
avons maintes foie dénoncée . . Elle a dO , par sea proprea moyens, à 
une échelle unique au monde, remonter un courant aane préddtnt 
et organiser au milleu dea pires diffitultéa l'éducation d~ peuple •. 

,• 

.. 
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L'Espagne trouve, idéologiquement et techniquement, le terrain 
quoique peu déblayé. Elle peut s'y engager sans risques graves. Et 
nous avons quelque fierté à sentir que, parmi les nombreux ouvriers 
qui ont contribué à déblayer ce terrain , \es centaines d'adhérents de 
notre groupe, les réalisations de notre Coopérative de l'Enseignement 
ont, mondialement, une place d'honneur. 

Cette reconnaissancè indirecte est notre récompense, l'assurance 
qtle nous sornmes dans la bonne voie et la réponse en même terilps 
aux critiqueurs à courte vue qui ne comprenaient pas l'urgence révo· 
lutionnaire de notre tâche pédagogique. 

Comme nos camarades espagnols, continuons donc notre lutte 
ardente sur les deux fronts: antifasciste et pédagogique. Et un jour 
prochain, peut-être, une collaboration complète et effective avec nos 
camarades espagnols triomphants nous permettra de réaliser plus 
pleinement encore nos buts d'éducation prolétarienne. 

.. 

'• 

:' 

C. FREINET. 

Création · du Conseil 
de l'Ecole· Noùvèlle 

Unifiée 

La volonté révoluliotui.aire du peuple a supprimé l'ecole à tendance 
confrsiionnelle. Voici venue l'heu·re d'une école nouvelle inspirée par. 
les P,rincipes rationnels du travail ct de la fraternité humaine. 

. ~~ faut maintenant o1·ganiser . cette nouvelle école unifiée qui doit 
, . non : seulP.ment se subatituer au régime scolaire que le peuple vient d'a­

battre, mais créer ,,urtout ttne vie scolaire animée du set1timent universeL 
de lotidarité et 1·épon~ant aux néceuités de la s<Jeiété humaine d'où 
noui auron• élimifté tous les prtviUges. 

~ur la proposition elu Conseiller de Cult-ure et d'accord avec le 
Con~eil exécutif, I.E Dtcam .: 

1 

~RT. 1. ·- Est constitué le Comité de l'Ecole Nouvelle Unif~ée, qui 
aura pour ~ut : 

a) OrgantiÙ dan1 Les édifices aménagés par la Généralité le no~veaù 
régime d'enBeignement de l'Ecole Nouvelle Unifiée qui se subsU,uera 
~ l'Ecole à tendances confÙiionnelle• ~ · · 

b) ém,trôler et réyir ce "ouvrau régime d'enseignement, en l'auurant 
qu'il répond bien, dans tous S~S aspeCtl, 4 rordre nouveau im~Oié 
par ltt volonté du peuplt•, c' e.t~f!-dire qu'il ;est inspi1·é par tes pt;'in­
t iper ratiottnels du tra~• aiL et . q~e tout ouvfier, sel,~n ses aptitud,es, 
doit llouvoir sam ob.stacle, et sr.i.~&s consitlération de;privilèges, accé-

. der de l'écolè prima ~re ap,.r degr'6, diven d'enseignement et éventuf l· 
' Jement jusqu'à l'tuiver~ité ouv~ère ~t l'Université autonome 1e 

lJarcelone. ''( · r · . i. 
r . ;; J" } c' ~e Comité interviendra ,zt(tM la co,ordination 4e• · services d'en•eignè'r. 
mrnt de l' I~llll, tle lt& .\11~~~ il'i}lfl.t.itt! tliJ Rare<;~~"" d Ile la Gt1néralil1 
~l1J C1&lalogne. ''{ : '/. ~ 

•t ) ~~ i 

'(Le s articles suivants fi.cen't la W11tfosition et le fonctionnement du' 
dit Comité.) \ !~' · \. 

' ' Barcd}?nè, le Z1 jJl~.llet 1~: 
, j \ 
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OOO-~~~: .T~p_?:im~rie à l'Ecole 
UN TESTAMENT 

QUI EST UN HOMMAGE EMOUVANT 

A LA PUISSANCE LIBERATRICE DE NOS TECHNIQUES 

Il ·'' I l l lr l ;1!1 , " '"~'" (. (IIIJII·· r :.tivc· Esp ugnnlc · c) p 1ft Tc·•d JltJqll t ~ Freilld vrApurait. 
.!1111 ;< l ' r ·IIIIIIIIISI II , III I' Sll ll ::'• · ( :o ngrè fo! . 

l.••s ra fJI'"'"t" (·la i l' Ill r•r ll l s . Nolr'(t a mi Pa,.-l•i:! el eva il nouH repréf4~lll t.: t' à catte 
~~~RI'IIthlt~f' qu1 uurait él (! u n e aNinnatlor, Jllli!ls ant e du d éveluppelllenl de notre 
t•·• :hnique Cil Esp9.!(ll il . 

t 111 suit le rt•s le. 
t 111, du runins, on ne l e sai t pas tout. 
NoJIJ:< rt ' ILVIIJIS (H l !:l IJ IH!Ol'C Ui:!B t: :.: d it i'litJI'II i !:l tll l' 1' 1 Il' !l iLC!'ifif:c ne LOUH les ndhé­

n·lll~ "~l'''~nnls d• · lll >f.r ·p Coopéra t i ve; •'o JIIII H' II I, !'"' "' per·ru e t.ln• un avenir Iih6-
ral• ·tlr , ils ont. su !W sur. rifi er jusq n'a u hn u t . 

\'1111~ Il<' lirr:r. pns s nns ~mot i on le t est.arn ent 6rn ouvu rd d'un dtlS meilleurs par ­
lili n11H , .,,HIItrH!II!S . Vous renclre :r. h sa m .S rnoir•! 1111 hommage reconnalsaant en 
I'OtdiriiiHIII sirnpleme11t., muiH hl\roJqnement. aussi s 'Il le fant, la belle tradition 
de l'lmpr·imerie à l'Ecole . 

ANTONIO BENAIQES 
Assassiné ! C'est bien ce que j'ai lu sur ce papier envoyé d'Arcentales, 

par Demetrio Saez (de Banuelos) de Bureba (Burgea). Il y écrit textuellement : 
cc Votre ancien professeur Don Antonio Benaiges Neges a été auassin6 

par les terroristes fascistes, le 25 Juillet 1938. J'ai pu me sauver dea lignes 
fascistes où je me trouvais à Bilbao. 

Il est enterré dans les montagnes Villa Franco de Oca. n 
Ce ne fut pourtant pas un choc que je reçus, ni un coup de massue, ni 

seulement une secousse, ni même un ébranlement, puisque je recevais, hélas ! 
une confirmation froide et sûre, sana la moindre possibilité de réagir, d'es· 
pérer que la conviction intuitive pût être démentie par les faits. 

- Que sais-tu de Benaigea? m'avaient demandé dea amis et dea cama· 
rades. Et je répondais invariablement : 

· Les fascistes l'ont fusillé. Il · devait faire une conférence à Burgoa 1ur 
cc Notre Technique ,, ( 1.) le 19 Juillet. Houa voici au début d'aoOt. On ne aait 
rien de lui, nulle part ... les fascistes l'auront fusillé. 

Et puis, non ! ils ne l'auront pas fusillé; ils le retiennent prisonnier; et, 
qui sait ? ... nous le reverrons, arrivant à l'improviste par io', dana la rue, 
au prochain congrès pédagogique, à l'assemblée du syndicat, les bras grande 
ouverts pour nous étreindre, et prêt à ae laisser envelopper par les n6trea, 
solidement. 

Mais maintenant, notre étincelle d'espoir est éteinte, refoulée, ravalée 
amèrement, enfouie au plus profond de notre être. La lettre de Demetrio Sanz 
l'a achevée. Pire : elle a apporté la terrifiante précision : cc Il a été aaaasainé.a 

Nous disions habituellement : << les fascistes l'ont fusillé >>, sana noua 
rendre compte que les fa1ciates ne fusillent pas; ils ne savent, ne peuvent paa 
fusiller : ils assassinent. Comme Demetrio dit naturellement et crOment cette 
aveu&lante vérité : « Il a été aaaasainj par lu ttrroritttl fUGi"- • 1 
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20H L'~DUCATEUR PROLtTARIEN 

C'est vrai : Antonio BENAIGES n'a pas eu la bonne fortune de tomber le 
visa~c en avilnt, tenace et illuminé, dans la Jutte acharnée qu'il soutenait 
contre la serv1tude du monde bourgeois, mille fois cruel. .. 

Même pas cela ! Assassiné ! Et cel3 se passait la nuit, à la faveur de 
l'obscurite intense, en l'absente meme des étoiles, car ses yeux scintillants 
auraient JIU river leur regard à celui des assassins, et peser devant leur cons­
cience l'accusatiOn de leur félonie crapuleuse. Il n'ont pas eu la hardiesse 
de le déchirer au grand midi, face à ta pleine lumière du soleil, ou seulement 
pendant les heures claires de la nuit, quand ta lune transforme en argent la 
face de la terre, parce que ses yeux vitreux, avant de se fermer, auraient fait 
du dernier reflet de soleil ou de lune une flèche aiguë; un dard adroitement 
dirigé dans leur âme de brigands, de telle sorte qu'elle soit consumée par le 
tison rouge du remords, peu à peu, lentement, domme à plaisir, à la façon 
du rongeur, et pressurée comme un linge humide. 

Quelle balle, dis, BENAIGES, ou quel poignard a mis fin à tes jours ? 
Quelle balle, quel poignard a transpercé ton cœur, ton cervea~ ? Peut-être 
ni l'un ni l'autre, après tout : plutôt quelque couteau à égorger les chèvres, 
quelque lame foncièrement fasciste, puisqu'autrement elle n'aurait pas mis 
fin à tes jours. Car, déjà, les choses elles-mêmes sont foncièrement fascistes 
ou antifascistes. Et l'arme meurtrière ne pouvait être que foncièrement fas­
ciste comme eux, puisqu'ils n'oubliaient aucun détail, ne négligeaient aucun 
raffinement dans l'exécution de leur mauvais coup. 

Et tout cela s'est produit le 25 Juillet. Juste une année auparavant, une 
enveloppe, recouverte d'une écriture Script magnifique, m'étrut remise par 
la porte de ma cellule de la 5" galerie de la Prison Modèle de Barcelone. ~lie 
contenait une lettre si belle et si précieuse que je l'ai lue et relue blien Cles 
fois, que je l'ai même récitée comme une oraison, et dans laquelle on pou­
vait lire : 

cc Une année a.' est passée sans le revOiir; je ne retournerai , pas .à 
Barcelone sans être passé chez lui, parce qué je ne peux pas me 
faire à l'idée qu'il puisse s'écouler encore un an, une deuxième 
année entière sans que nous puissions nous rencontrer, noua parler, 
nous embrasser. Et plus d'une année s'est écoulée ! ,, .... · · 

Hélas ! cc Quand le mouvement cessera ,, comme dit Demetrjo, ton école 
s'ouvrira à la lumière et, en tettres de feu, vives comme des œillets rouges, 
tracées avec le .sang de la victoire, se dressera un nom ; l'école s'appellera : 
(1 ECOLE BENAIGES ,,, 

Si ceux qui doivent le faire oublient ce devoir, j'irai graver au-dessus de 
la porte ce nom ineffaçable. Êt dans mon école, celle d'aujourd'hui ou celle 
d'alorill, sur le fronton d'une salle restera toujours fixé un rectangle rouge 
avec ce nom : cc BENAIGES n ... ie nom de la classe. Et puis, dans la galerie 
des maîtres certainement : celle des MAITRES ton portrait sera repro­
duit comme 'celui de .l'un des plus distingués et des plus valeureux que compte 
I'Enseignehtent. ' ' · · ' · 

Enfin, nous chercherons,'dans les Montagnes de Oca l'endroit où ils ont 
jeté ton corps transperçé. Nous l'en arracherons et . placerons près de lui 
une boîte contenant une presse métallique FHEINET, une upolice maternellen 
future, . un exemptaire de tt La .Mer, B (2) et. la lettre qui m'annonce la nou-

.... 

.. 
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velle du meurtre. S1 nous ne retrouvons Jl as 1 'endro1t prects , nous choisirons 
la c1m~:, Ill sommet le plus haut de ces monts, plantant comme un étendard 
la pierre éternelle qu1 s1gn1fie: 11 Cette terre n'est pas de la te rre, mais bien le 
sang et la chair du Maitre n. Que passent les années et les siècles, et les 
hommes à venir pourront trouver là-haut un exemple toujours vivant, une 
personnalité toujours dressée, un homme touJours debout, le front dégagé, 
le visage ouvert, un Maitre : le premier qui ait brand1 sur ces terres embrasées 
de soleil ou pénétrees de fro1d, maïs toujours opprimées et maintenues dans 
l'ignorance, la première flamme de la liberté , qu ' il savait si bien propager ... 

Salut donc, BENAIGES. 
PACO ITIR. 

n rad . dt· E•culu l'ro lc turiu . B.Hu:lom~ . p H T H 1./\l .l .EMANIJ) . 
( 1) Sur l' 1 rnprin>r> ic n 1' Eo:of, •. 
(2) Il ."al(it ,],. la '""""" métallique rlesti n~r à l' i111p rimerie à l ' éco lr , d.,. IH p olice spéciale 

dt• .-.uraett:rc"' po11r t·c t)lr! rnah·rnellcs et d ' un jo urn al i rn p ri 1né pnr les e n fanta . 

MAGDALENA PEREZ YUNCA (1 0 ans) 

La guerre çommença en Espagne par des Coups de 
bembe et de la mitraUle. Des mois passèrent ainsi, OD se 
battait. Des soldats s'en allaient à la gUerre, les uns en chan­
tant, les autres en pleurant. Les mères et· _les f.-.mmes pieu .. 
rcaic.nt \~voi enf~"\"s e.t \c.urs. mel ris . 

•• 

' ' . 

' ' 

-. .... ü~.' 
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Tovs LES DIMANCHES DtcEMBRE 1931 
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MACP~A PEREZ ,Yl1NCA (10 ans) 
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A l'f.ll;de _·, eapagnols, soit 1ss : fr. par moi$ par 
.. enfant pour logef.nent, nourriture, 

·des Petits !. Espagoo_la _ chauffage, éctai~~. instruction, ha· 
bille ment et ohallàrea. •• · .• · · 

f de l'Ecole :Freinet Qu'on l;étonne .uite li, malgré ie 
..., 

1 
tacrifice complet de not penaiona, 

t A un ,Moment txtrlmement difflctte' noua marchon~.-veû uq djficit de 3 $. 
pour ' noU., nout. v-. lanc6, il j ' a 6.000 fr. par .qaoil.: ,. ·, · ·; . 

"" ùft·M notre tonlllpfa 'l'Boole Freinet . Cpla' ne peùt~·P-.l dune:', .on le. c~n-
.. .__le ......,ica ftOIIt a J)émlis de ~o...., çoit. , ·. : : 
' ..... ' proviloii'fme- •••• 6fioit 0 de ncatre Moue ' ne poUYonl: pas renvoyer ces 
·, efttrepri11 .de --~ de l'enfance. ettfanta ·au mohàèaf ·où la nation, &;apa• 
~~ . DevaJit ·a. ~-·de ; Oëtte tombola, · ·gnole a'app;ttf~~* plUt durl _ucri-

110111 ~iolll .~ au c~ fiee&. ._, ·- ': - ' .~ 
· d'Orl._ q.,e ,..... avieDS coneenti A· Noua ne v~a.-.: paa· ~e cea 8floo · 
rélueülir .ux ~ de...... fana •ouft'ttnt ,dè .1 .. '-m ou liu ·m.111 • 

. cel011e. . . ~ .-~\~1' ! 0 

.. Aion, il nelfÏÎ f~ &d'aide. ' . , 
·c. lftf~ .Gnto·ll d8puia eix· rnoia. · . Seuacritez iftdiYI4uellement . l • \;: \ 

Pllldant: notre cou,.. de vaoan-cea, à 1 •rouP,U vos· ~ripti4ma m~l­
i'oocMicm · · visitee del lei pour pretUb · Ja ~~ d'un eft. 
ntoia 'd'aoOt' et ieptemtwe, no~ noua faett 1 . .. · ... ·-.:L.. ·. ··. 

;. ~ inpniM pour: tecueiHir dée 0 IJemandet au. B~llicat de no..,. ai:. f-.. Et not~~ a~Oill ~ fait face. ~' , , : . · .. 
. Mala vol- v r la ~ode di!ficile 0 Prépanz•vo• à a;.aurer ,un nouveau 
de l'hiver. Plut de ~~teuta; un JJeu succès à la t.._.la· que . noua . a.ll~na 
'de _fatigue chez .lep: IOIIICripteura, dé· lancer pour q'"' noua ;: p.-lliqna tenir 

·_ .. ..,..,. de la mobiJÎiattein et dea événe· intégralement les :engagements · • que 
·' lll8fttl qui ont aaiivt. Et c'est de nou· noua avons plia, ~-ia; à vil dea _Enfanta 
veau ·le déficit • • 'Vclttde échelle. . .E.Pagnola et ~ue. ; ilouà pullsiOftJ, de 

. . Noua v1110111 de tai,.. la liate totale · plus, aider dé .,c;, colla réguliers, 
d~ -.ripticmt ~nea. Nous ar- I~Ecole Freinet. de ··~on~; q~!· 'doit 
I.'IYOIII ~ total ~ 4.HS ft. Ajoul9ns bénéficier d«t ilô~ parrainage. ::,· . 
à cette ~ u~·-y,e.me de 280 ~· · . Encore . ~n ~ffGrt; ~desJ ; 11)6 

.- de ~ptlons ~tc,.•onnellea et , ou,a· · fa~. · · ~~~ J·~ -·; ~ '· · .. .. ., 1.· _': __ ;:·.: . .,_o,_ au to ~ fr. P* 30 , - · · .. . ·.~ : ·L-et ·c. FRI1"Et~o. : . .-
·,_ . . ., 1 ~' •. ! ~ : ., ~ •. \ .4 ,. ! .t• . '· .... 
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POUR L'AIDE AU CORPS ENSEIGNANT . 
ET AUX ENFANTS D'ESPAGNE 

Noue recevona de l'Internationale de!l Trn· 
vnilleurt de I'Eneeill'"ement, l'appel euivant que 
noua reproduiaone bien volontleri en rappelant 
que notre Coop6rative qui a fourni un effort 
qui l'honore pour le aoutien des enfante eapa· 
l!nola r'fugi6a, l l'Ecole Freinet, qui a tou­
jmlr coneacr6 aux r6alisatione p6d11gogique~ de 
I'Eapa;ne r'publicl!line la meilleure place pot· 
•ihle dan• l'Educateur Prol~tarlen, reste à la 
di~poaltlon de noa camarade• espngnole pour 
les aider matériellement et techniquement dnna 
lrur œuvre de t'novation de l'école populaire. 

L.I.T.E. appelle ses sections et tous 
ses militants à intensifier dana toutes 
les organisations de masse qu'ils ont 
la possibilité de toucher, la propag:mde 
pour la levée du blocus de l'Espagne 
républicaine, pour la cessation de la 
politique de non-intervention qui af· 
fame les enfants et les mères d'Espa­
gne et livre des victimes désarmées aux 
mercenaires marocains, allemands et 
italiens de Franco. 

Elle les appelle à organiser partout 
des collectes et des envois de vivres et 
de vêtements à l'Espagne républicaine, 
et à apporter leur aide au travail cultl!· 
rel des éducateurs espagnols en four­
nis!iant du papier aux orgar.is:Jtions de 
diffusion de matériel scolaire. 

Elle s'en~i:.l~e à diffuser le oltJs lar­
gement tout le matériel édité par le 

corps enseignant espagnol pour faire 
connaître sa lutte pour la viotoire,pour 
la culture et pour la sauvegarde de 
l'enfance. 

Elle espère que, comprenant enfin · 
leur devoir et le véritable intérêt des 
maitres ct des enfants espagnols, les 
organisations internationales de 1 ~n­
seigncmcnt écouteront favorablement 
ses propositions visant à l'unification 
de toutes les actions de solidarité. 

Elle consacrer_'\ une grande· partie 
de ses efforts pour fournir aux maîtres 
espagnols en train de construire I'E· 
cole du peuple, tout le matériel péda­
go~ique dont dispose le corps ensei­
gnant des différents pays et le matériel 
scolaire nécessaire aux enfants d'Espa­
gne. 

L.I.T.E. considère comme son de• 
voir de veiller avec la plus ?rande vi- · 
gilance à ce Qu'en aucun cas les en­
fants espagnols réfu!flés dans un pays 
étranP.:er Cfltelconnue ne puissent être 
ranatriés en Eso:~qne rebelle contre h 
vofont1 (fe leurs parents ou de lem·g 
tutevrs: à nit'~ forte raison, r.lle s'en-

, P":Jl~e à veiller fi ce nuP. rf:ms les ~coles 
ri' enfatlts réfu<?i~s ~ 1 'étr..-..,srer. ne se 
lionne jnm?i'l lin en!'!eis;rnPment con· 
trni ... e à l'esnrlt a••i animP. lf!s ttombat~ 
tants de l'Espagne républicaine. . 
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1l'aide de! biBm d'fJBBII · 
Ils arrivent éto~és ~t' Inquiets à !eur 

descente de l'au~ Le1U' plus it:and souéi 
est d• rétrou~er . .l~_petlt balluchon qui repré~ 
eente tOut cè qJÎl-..111' réale d'une' vte CIIÜ'fu• ' 
sou\'ent al.l6! · ;t , Pttvil~fl~e, . . < J . 

. ~••• .'tout. dt;~w~· le. "~"~ 1e ten~,. v~r,s 
, ~ûx, 'Qll. ~r·*llra--" on ~,. ~treint at •pq~­
·'i&néùi~;':M~~·tal'e~t et ·rUnt teu~~-~ 'la 
. Joli... n. ~e"'-ntell~ .auvé~, ~erden( le~ fil~ 
qtdüu~ et .. J~ peUi à peu, .:i'~iâPUB• 
eent cl'u~.' P'•te · *o~eeflr • . · •. . .'.'· 
, Le baiD tlwt; lei llilre ,propre qui eent bon 
,lfoJ l*'ve .lflllt ~&er.·lè,s ,dêrnièr~ craintes. , 
}1~ ·~~ llev&llt ·~a .ta, ble · aervte où · 1~ ,cor-
beUil\ de ·~n lea.Jarpnollse. 111 manrent com­
me · l'on prl~ • .,.l ~. dans l':Î.tmospbère cie 

. ~dresse · qlal • .,. en .. eloppe '(oh ! que ne fc­
rait-Oa' pal . Pellr eux Î) n. mordent avec une 
·vél'ltable , ·Îv~esse ~ .la- bonne ta:rt.Jne, tti- . 
jouolanW d!i ~ et ~ ,l'aYenlr; rtt&F• nal"' 

.. 

•. tl 

cette r.e~ano~tl· .. d.. l,bi~Qt sur Je.t ~"vaiS , 
jOJIJ'ii ' · .. r. : · ,., • , ·. , .~~~ 
. 8l'lei~ ch france VO)laient Di~ les 

· éztfania 'il~E•PI.IItn~· eUes· 'vouihalent i~,.sau. 
ver! to~ ....... ·,-., :entan' ile Cataldpe et dè 
c•tu.e · ..... Îa proie :de la. mitraôl.6; ·de la · 

' tata., cleJJâ -~e. · · ,. · 
·,.Ge sont t,roliJ-~n terdbles. Toute l'en-'' 

, ~~~ ~· ~ _menaaêe .~ ~"ritl!)n,,· · 
· ~l...dal1li ~ . ~~lei!' :~a~t 4~ révolU~\. .~~ . • _! l.' 
, m,our, ,leS ~ ~;.~~tcÏéJ!2oc~"a~Q:~és · !le ~ ,, · .• 
viennent ~ .. ,lftt lieeOUI't. On ~lt ettray5. ae· '· 

. volt Ç~bl~' IÂ ,~l'Ole hiatilalne ·Jtort~ . en 
·'eft'tl ,Pèu de' .~ton. 'l\iat,uertte Nellleti' à 

, fp.Hé et}'~~~ ~ ;rt.ten~u: Paulo~la a · :... :,; 
· ~erté .. r ~ ,ti'OiitlkH le déaeapolr des 
, · ~ de. ~~Ile et de 1\~lcl, ·•li#~ n'a 
~ · b lli.ut c.omptendre. ..~ 

~~ et ,.,ne 8 kllo~ t~ i'ép~ a 
kQoa. -;· 1 ·l · · ·• 

) j 

~~ eJ!1ants n:aJ'plua.)~ 
.~lait~rntbîi.IWij de 11entànî ' tll'élilt~e.ii 

. ~~h,mtéli, ·q~ . ~. ; _. ' ~ .. 
~votr ·Ja e~oMâe .. ce<•· èii 

• 1 • ,. • ' • ' , ,• + ~ ; •• 

" ~ ti. JI. 

avi•a::RJà aauV~ ~ ..... j,....,,.,v~•- ' 
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L'Houl.:ATEUH PHoLJhARIEN -1 5 . ...1\ 1 ... -~ ~ 

a. l u ... Jt ·, 1<!111 Jll ' ll\t' lll dll' t'lllllluln ·• 11.11 
l.ULl~l l ' &. la lUtUuol.\ ~ (tUi l..lu&L 11\..Ut' IU.•t • a. Kl' ôl U · 

lit ' olllUI C/ lll ' l. t'tJ;t' l' Ut• -' ·' a .iO t'IIIUIII5 . II '.IU· 
tJ&·~ , utt~nt ~ IH'U\' I'Ht t ' Ut' 'au\· , · ~ (f.Ht~ dt·!\ 

I.IIIIUU~ p , lllU'lJIIt ' ll ' !"ro . l ' ,lf IIUlJt · llllt ' IIIH'tlt.tl 

"' · t 1111 Jlt' lll Mltult'r 1111 t•lllnul Il l a ul Ju·u 
, 14' t · uu~· · au inntt pHur ~auv•••· un e·uraul . ()ia 

ljll Il I<Uil, Il a Ill!\ tuUjiiUI S JIJU!< dt• !<t'I'Urltt• 
o1ut· tlllll' h · ~ nu·~ dt· llurrl'lunc uu dt~ 1\lach·id. 

( t•tl.:tlu~ Jll'll\'t'lll liltllvt·r un c•nf1111l. n ·au­
tn·" '"' h· Jlt'UVt'lll l"''· Pt•ul·t•lrt• pourntio·nl 
~~~ IUUIVI'I' 1111 l'llfltlll JIUUr QUI ~ ltJUI'I' M'ln:tÏIII'~ 

. M'Uh·lltl'lll. l'uUI'IjUHI Ill' Jll\5 JJrofllt•f dr Ct•Uc• 
nt· t ~.uunn '! 

Nous 11111ts MUIIm~& rt'll!lt:ignl-" dnns lc!l t·n ­
\' lltlll~. a !\ it·t·, a Cau Ill':~. lL Antllll'~ . l.r~ uu­
vdf't'C< ur . "ont Jl:t!l t·kht'!l, Il y a toujour" la 
JWI ~JH't'Li9t• du l'llllllliii:C ~u,..,.,ndut' au-dt'ss us 
dl' l"ur tëlo• ... Pnurlant, lt·ur comJirehcn!lion 
stH'htlt'! ~''t tnujiiUt'li au niveau de IR situa­
tion . Nouli vmums de Jllacer li enfants )Jour 
u11 t.t·tnJI! limité .-t 1\lnsi va s'or~tanl!ser un 
IIYKlemr ch· plac•f'ment d'tmfants a cou" ter-
'"" et qui 111\r ruulehll'nt rcvh·ndrnut Jléi'ÏI"" 
clitJU~ment à J' .. :cuJe t're JIIcl OÙ ilS retrouvt.~ 
ruht 111 d" o·ornmunMutairt-. Ct'l ~trran~temt•nt 
·• th· 11untbn•ux av:tntagc:. ; 

tJn plu11 rnuul nombre d'f'llfanh pt'U­
vt•nt titre ~a uv~ du earn:tl{f' . 

- 1.~ c•nfamh JH'UVI'nt o:ont inut·t· leur. irltl- · 
tr 111•tlnn f'l rt."!!tl'r t'Il c:nnll\c t 1\ VI'O i•espril 
dt· I'I ·: ~JI:II(Ilt ' :LUttUCJ 11111111 1\VIIIl!l jurf- fldélit.f. 

- - Il" IJI'néfll'it"llt t'Il plU!! de l'ttLmoiiJihèl'l: 
r+.tr+dt• l't dnurl' dl' li\. vit• fftmlliale e1. cm 
mf!mc~ tl'lllllll 11!1 prl'nrwut un •·•mtaot (tiU!i 
l:tr«•• 1\Vt't' la Vif' d~ la ville ou d~ 1'hamp11. 

1/t-:rnlc• fo'rf'int·l , t•n rduur, n'rst frustrtc 
d'auc·unl' des Jln!lsihillteô\" qui fnnt son travail 
Jll'tl:tl(lli:'ÏIIU'' o·trldrnt. Au contraire, le!! nnu­
vo•llc·s rt•t·ruo·s lui :tJIJinrten' la rirht'!ISI' in~nn• 
dabit· dr l'ânH· vallhtntt· d diclle du pt'UJllf' 
1·spaJttllll •·t nuu!'l :turcms Ir bénf.flo•t• dt· nnm­
bn•uso•s l'ditlun5 Sl'mblabh·s à fflll'!l qul '!!nnt 
parut•!! dan~ ks t:xtrnlts df' " l.:t Of'rbf' n. 

l.a t•tmthinaisun st~mble dune exoelll'ntc . 
l'uurtanl, (>fiUr nou!l, Il y a quelques ris ­

qUI'": 
U'abonl, l'cufi411t IJUÏ :;'eu \ ' :& duit !.t•duire 

o·t·UK qui t'nllst·lllcnl il. l'héht•t·t•~r . il duit avnlr 
1111 ,. 111111111' 11a11lt\ Ulll' hmuw éclut·alinn , être 
,cntirucllt vetu. On :tiine 111 pt•U lt· malheur ! 

I·: mmi&-1·, il n't·11t JllUI •~crtaln 11ue l" ruult· 
nient sc fa"~" dt· làçun l'at"IIIJinlrc . nu en · 
fatn&s Jtuuvt·nl nuu11 rtJMtl'r e11 surnnrubrr ... d 
t•eJa peut êlrt• (tol\'1' .. , I'UUf éVill'r lt•s jtrll V eH 
hu·un~êuiett&ti, il Caudr:tlt d'urfCIIt't' : 

! • pc n~:ohlo·• JIIIUr n·Lir t·ttrn:t:lo·nu·nt 1•·• o·uJ'aut~ 
•au i -. ·1·11 'u11i.. On a ltoUJIIUrb un•· Jl.lh·t· olt· 
< ' h,IU ~~UI t · ~ Jll'l'"'tlll ' 11\'11\'1:, 1111 \'l' l"llll' lll li'IIJI 
111' 111 , 1111 l ' tlllll.lll Ul'~ :tllll~ qttl lllll dt• meml' 
d .. , rii'IH·s~•·' · • •n tlri'Ond dt· l'mllhttivc•, 1111 va, 
un Jl:ll'lt·, till dt·mandt·, t•t l'on n•nlr~ h: mt:ur 
lq;cr puut· t: ~~:ped1er k petit JliUJUet •Jill nouK 
jumdr:o au mtlicu dt•JI t • ri~ dt· Julc : 

- l'our tiUI o·cUe t·ubu 'f (~ua n'u pa!6 •lt­
tU:LUtl·au ·: (!ui u ·" pou. de c:uluttc de dinlO&n· 
du:'! 

t ' :u11.1r :uh-~. twu:. -.manu·s 11lu:. dt· 1.500 a 
lln· " I'J·:chu·alt·ur Jlfnli•taJ'Ï<'II "· l.liOO htmllt'S 
volnnti·s Jll'llvrnl fairl' dt•s mlradt•s. Jo'alrc 
\'Ï\'I't' . ·If• ~ · nfanls, t·'t•sl bio·u, mllls Il faut en 
Mnuvrr d'autrfos ! 

Slncerement, NOUS I'OliVONIS en sauver 
d'uuta·~s.. . et sauver 1.-tt notrcs •uttsi, car l• 
t;:Ltaluguc, c·;uu14.rad11111, c'c11i nutrc Crontierc ! 

J:;Jisc Jo'REIN I!:'J'. 

:\t·c•·nlut•r ,•ntn· aldt• t•l Murtnut Caire 
~l'lldl't ' l'li lllliNSI' IIOH billets dt• \om~Ja. 

l't'll~t · r :lUx daaubcUCII lnnollniW!lbh~s, 
a 11 :~. "i•lt·n1•·utH, aux manlt•au:.. et surtnl\t aux \t. 
(·uluUc·s dt~ &a.rçona d aux c:bauuurea. 'inclla-

' " 
.. \ 

' 
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A)lt'PS avoir fnit :In distinctibn ,hé~ 
sni rH entre édùcutiou, et technilfUes d'é .. . 
tude ou de ' trM't\il', qui ne !!ont Q\i~un · 
ru6can~n\e Q.U SCl'Vi~ de l'idée/ Pt!ei· 
net terhtlne en ùismit son optnion sur 
ln qttestion de l'.Eco\e et la Pai:Xi. P~u­
sieurs ·camarades m'ont reproché, ~lit­
il, d'avoir laissé passer· det~ ~·~t.es, 
· luissé joue1· des pièces ref .. f.a:nt ·les 
horreurs ·de la guerre, sous prétexte' 
dt~ sbuAti·aire· l'enfant aux bruits idu 
ro.~Un\,· de sauvê~nr~er •J•ennil\ëe. ~ 

·· 11 g'Qève contre cette éduœtion 1 eh 
vn!ft! ' clos, . étlucatio{t amollisS&ftte ; dé 
petit bOurgeois qul .laisse l'enfant ;dé­
sarmé ·devaJJt la vie si dure parfois. 

' Il RO~b~l.(e• ~ans exl,\gérati~1 q~'tçn 
él~v& le8!eÎtfants u héroïquemètit•, PJlyL 
siquettlent"'ét mora~ment . ~t. i ... 

. Le tënb~e d'âpplaudisseth.ents ·~ui 
accueil~ cer.parole.~.montre <tUé Ai t~us 
lo!l 04ln~r:adts· , pré~nbl ne' •nt pent­
ètl·e pas o~\'èrtis, du moins ·~t'(ila lëté ' 
prof~cWiri,ênt·:•touchés ~r féS ·JlCÇ~ts 
fji,:·a~,,èt ·éttto4vants ~fois~ lJë 
uotri tbQQ~radè: 1 ~""~ ,.~, ~~~~. 
·~.t ~ ... · ·:~· : ):. .•./ ~~ ;, • ;, J, ·.;. ~! 
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E~t~rai~s d1 int'er~en~ions 
de F"reine~ 

Con9r~.s de Grenoble.. 
-"1~!9 
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Il est si grand, le monde, que j'ignore ce qui 
se passe à l'autre bout de la terre~ 

Peut-être y a-t-il la guerre ou des enfants qui 
meurent de 'faim, des bébés abandonnés, je ne 
sais quoi encore ? 

Dans ce monde, loin d'être parfait, chaque 
jour nous présente des nouveautés. Quand on est 
petit, on nous apprend à nous aimer les uns les 
autres et lorsqu'on est grand, on ne respecte plus 
rien de tout ça. Pourquoi ? 

On se bat, on fait la guerre. A quoi cela sert-il? 
Nous pourrions être bien plus unis sans cette ja­
lousie. Il faut la combattre avec de la bonne volonté. 
Estimon·s-nous heureux de pouvoir nous éveiller 
tranquillement pour commencer une autre journée. 

PENSEf:S : LA GUERRE 

Oh ami, qu'as-tu fait de ta vie? Tu 
es parti pour la guerre où ton père 
t'avait dit de tuer tes ennemis, au 
couteau, au poignard, au fusil. 
Oh ami, ta vie maintenant n'est pltis 
rien, tu as poignardé ton ennemi qui 
t'a fusillé. . 
Oh ami, tu es un homme, il est un homme, 
vous êtes tous cles hommes qui ont très 
peu d'idées et ne connaîtront donc jamais 
l'amour et la paix. 
Alors, ami, pense et réfléchis ... 
Qu'il soit blanc, qu'il soit noir, qu'il 
soit jaune ou rouge, qu'il soit du Nord 
ou du Sud, si tu le veux ton ennemi devien­
dra ton meilleur ami. 
Alors, ami, pense et réfléchis pour ta 
vie et celle de ton ennemi qui deviendra 
ton meilleur ami, pour la vie. 
Réfléchis, mon ami, à ta vie. 

NADIA 

' . 

Eliane Martinoni, 13 ans 
JOURNAL SCOLAIRE « PlCHE BONHEUR>> 

. dans le pr-ochcian bullet-ln 
n°.38 
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'PAR IF' mo; L' ABONNJilt'l f•:NT 

L'abonnement aux publications des " Amis de FREIN P.!' et de son Mouvement " 
pour l'année 1982-19A3 reste fixé ~ 15 Francs 

QUINZE: FRI\NCS 

( tarif fixé aux " Journées de Pau " et valable depuis le 15 septembre 82) 

RAPPEL DU CODE 

Votre NOM ne prPsente aucun signe : yous @tes ~ jour. 

Votre !Q! est souligné d'un trait rouge vous avez à règler votre partici­
pation pour la présente année 1982-1983. 

Votre~ est souligné d'un trait rouge et 
d'un trait vert vous ~tes appelé(e) ~ règler l'an­

née en cours 1982-1983 mais également l'année 
1981-1982. 

Votre !Q! est souli,né d'un trait rouie 
d'un trait vert et 
d'un trait bleu vous ~tes appelé(e) au rè~lement 

des années 1982-1983, 1981-1982, 1980-1981. 

Toutefois, ne vous formalisez pas si, venant d'effectuer votre règlement, 
vous trouvez vo\re nom eoulignP.. Plusieurs semaines s'écoulent souvent en_ 
tre mon envoi dea étiquettes-adresses pour le rout~e et le départ du bul. 
let in. 

NUMERO DU COMPTE 
AMIS DE FREINET 

C.C.P 2873 13 F NANTES 

INlORMATIONS ET RECOMMANDATIONS 

L'adresse de la Trésorière est : 

Madame Marie-Louis e CROCHEr 
9, Rue de Grandvill iers 
60000 BEAUVAIS 

Me faire parvenir directement tout ce qui concerne la trésore- • 
riez adhésions, abonnements, achats de bulletins patus ou de 
documents " Amis de Freinet " ou de brochures " TONY L'ASSISTE" 
(8F port compris) ou de la B.T J N° 167 z Un instituteur " Cé­
lestin FREINET " ( 8Franoa port compris) • 

- Les chèques postaux peu•ent ~tre adressés directement au Cen­
tre de Nantes. 

- Et surtout communiquez-moi votre nouvelle adresse si 
-vous avez chan~é de poste 
-vous avez pris votre retraite 
-voua avez chan~é de domicile ( m8me à l'intérieur 

de la m8me localité ) 

' 
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